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AVANT PROPOS 
 

[Ŝǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-verǘ ǉǳΩŀ Ŏƻnnus le Québec au cours des dernières années ont plus que 
jamais attiré ƭΩŀǘǘŜntion du public et des gouvernements, aux échelles nationale, régionale et locale, 
sur les impacts que nos modes de gestion du territoire peuvent avoir sur certains usagŜǎ ŘŜ ƭΩŜau. Ils 
ont aussi montré la nécessité pour tous les actŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ře travailler en concertation pour prévenir 
ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎƻǳŘǊŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŎŀǎΦ /ΩŜǎǘ entre autres pour cette raison que la ministre du 
Développement durable, de ƭΩEnvironnement et des Parcs a annoncé plusieurs actions dans le Plan 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘion sur les algues bleu-vert 2007-2017. [ΩŀŎǘƛƻƴ ƴƻ мΦф ŘŜƳŀƴŘait ŀǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘΩζ 
entreprendre, en concertation avec le Regroupement des organisations de bassin versant du Québec 
(ROBVQ), une démarche de redécoupage du Québec méridional en zones de gestion intégrŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 
afin que tous les bassins versants soient pris en compte dans les processus de connaissance, de 
protection et de gouvernance ». Elle lui demandait aussi ŘΨζ évaluer les ressources requises et les 
ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ », ce qui fut fait. À ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŜƴŘǳ 
la gestion intégrée des ressources en eau (GIRE) Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭ Ŝƴ ƳŀǊǎ нллфΣ 
avec la création de 40 zones de GIRE. Le découpage du territoire en zones de gestion intégrée a 
condǳƛǘ Ł ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎΣ Ł ƭŀ Ŧǳǎƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŀǎsins 
versants et à la création de neuf nouveaux OBV. La superficie moyenne des zones de GIRE a plus que 
triplé, passant à 16 096 km2 (variation entre 699 km2 et 162 078 km2). Toutefois, les principes qui sont 
au ŎǆǳǊ de ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ DLw9 ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ ƭŀ tb9 Ŝƴ нллн ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ Υ όмύ ƭΩǳƴƛǘŞ 
géographique de planification est le bassin versant; (2) la planification de la GIRE est réalisée selon une 
approche particiǇŀǘƛǾŜΤ όоύ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ DLw9 Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ 
OBV. 
 

[ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ς Loi affirmant le caractère collectif des ressources 
en eau et visant à renforcer leur protection ς (Gouvernement du 
Québec, 2009) a été adoptéŜ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƭŜ мм Ƨǳƛƴ 
нллф Ŝǘ ǎŀƴŎǘƛƻƴƴŞŜ ƭŜ мн Ƨǳƛƴ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΦ [Ωarticle 13 de 
cette loi vient renforcer les fondations de la PNE, en stipulant, entre 
autres, que « la gestion des ressources en eau doit être réalisée de 
manière intégrée et concertée dans les unités hydrographiques. »  

 
Les OBV sont des tables de concertŀǘƛƻƴ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ǎƛŝƎŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
selon des critères de représentativité fixés par le gouvernement et décrits dans un cadre de référence 
(MDDEP, 2011). Les représentants du gouvernement sont membres à part entière des OBV, maiǎ ƛƭǎ ƴΩȅ 
ƻƴǘ Ǉŀǎ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾƻǘŜΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴise en ǆǳǾǊŜ réussie de la GIRE, 
particulièrement celle des municipalités et des MRC, a été reconnue par la PNE. On peut y lire ce qui 
ǎǳƛǘ όƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ нллн Υ мф) : « Les municipalités et les MRC joueront un rôle 
névralgique au sein des organismes de ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭeurs 
responsabilités en ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 9ƭƭŜǎ ŘŞǎƛƎƴŜǊƻƴǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŜǳǊǎ 
représentants et ceux-Ŏƛ ǇŀǊƭŜǊƻƴǘ Ŝƴ ƭŜǳǊ ƴƻƳ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ plan 
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direŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ŎƘŀǉǳŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ƻǳ Ŏhaque MRC pourra proposer des actions à 
ƛƴǎŎǊƛǊŜ Ł ǎŜǎ Ǉƭŀƴǎ Ŝǘ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƻǳ Ł ǎƻƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳent. » Chaque OBV 
ǇƭŀƴƛŦƛŜ ƭŀ DLw9 ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ plan directeǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όGangbazo, 2011).  
 

Ainsi, suite au redécoupage de 2009, une nouvelle grande zone a été créée dans le secteur nord-est du 
Bas-Saint-Laurent. Cette nouvelle zone couvre principalement les bassins versants des rivières des 
Grands Méchinǎ ƧǳǎǉǳΩŁ Des Trois-Pistoles. Le nouveau territoire de près de 8 200 km2 englobe 7 des 8 
MRC du Bas-Saint-Laurent. Les principaux bassins versants concernés sont ceux des rivières Trois-
Pistoles, Rimouski, Mitis, Matane, qui touchent aux MRC qui y sont associées et dans une moindre 
mesure, les MRC de Rivière-du-Loup, de la Matapédia et du Témiscouata.  
 
[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ wƛƳƻǳǎƪƛ ό/.wwύΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŞǇoque pour le territoire de la 
rivière Rimouski et ses affluents, a reçu le mandŀǘ ŘΩƛƴƛǘier un comité de travail provisoire représentatif 
(sectŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ et du territoire) afin de mettre en place une corporation qui ǆǳǾǊŜǊŀ sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭle zone.  
 
À la suite de plusieurs rencontres, dont celles du comité provisoire, il a été proposé de transformer le 
/.wwΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩhǊƎŀƴƛǎƳŜ des bassins versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent (OBVNEBSL) fût créé en 
novembre 2009 pour remplir la fonction ŘŜ ǘŀōƭŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ bassins versants (GIEBV) de la nouvelle zone. 
 
Dans la suite des étapes menant à un plan dƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όt59ύΣ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƴƛŝǊŜ Ł 
la prise de décisions futures. En effet, cette étape vise Ł ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ la 
même connaissance de base des bassins versants, de leurs potentiels, des menaces, des possibilités 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŀǳȄ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎΦ [ΩŀǇǇǊƻǇǊƛation de la connaissance 
concernant les bassins versants est une condition essentielle poǳǊ ŎǊŞŜǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǘ ƭŜ 
partenariat sans lesquels il est difficile dŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ 
en ǆǳǾǊŜ des solutions innovatrices et durables (Gangbazo, 2011). 
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Abréviations et acronymes 
 
APSSRR   Association des pêcheurs sportifs de saumons de la rivière Rimouski 
AAQ   Association des aquaculteurs du Québec 
BPC  Biphényles-polychlorés  
CAAF   /ƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ 
CDPNQ   Centre de donnée sur le patrimoine naturel du Québec  
CEHQ   /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎ 
CGRMP   Corporation de gestion des rivières Matapédia et Patapédia 
CGPSRM   Corporation de Gestion de la Pêche Sportive de la Rivière Mitis  
CGT   Convention de gestion territoriale  
CPTAQ   Commission de protection du territoire agricole du Québec 
CtAF  /ƻƴǘǊŀǘ ŘΩŀƳénagement forestier 
DBO5  Demande biologique en oxygène 
EEE   Espèces exotiques envahissantes  
EFE   Écosystèmes forestiers exceptionnels 
GIEBV   DŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀnt 
ICI  Industries, commerces et institutions 
IQBP   Indice de la qualité biologique et physico-chimique 
IQBR   Indice de qualité des bandes riveraines 
IRDA   Institut de recherche et développement en milieu agroenvironnement  
LES   [ƛŜǳ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎŀnitaire 
LET   [ƛŜǳ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 
LHE   Ligne des hautes eaux  
LQE  Loi de la QǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
MAMROT  Ministère des Affaires municipales, ŘŜǎ wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩOccupation du Territoire du Québec 
MAPAQ   aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ têcheries et de ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ vǳŞōŜŎ 
MDDEP   Ministère du Développement durable, ŘŜ ƭΩ9nvironnement et des Parcs du Québec 
MDDEFP  aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊonnement de la Faune et des Parcs du Québec 
MDEIE   Ministère du Développement économique, de l'Innovation et de l'Exportation du Québec 
MES   Matières en suspension  
MRC   Municipalité régionale de comté 
MRN   Ministère des Ressources naturelles du Québec 
MRNF   Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 
MTQ   Ministère des Transports du Québec 
MW  Mégawatt 
OER  Objectif environnemental de rejet 
PAA  Plan d'accompagnement agroenvironnemental 
PAEF  Plan agroenvironnemental de fertilisation 
PDE   tƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
PGMR  Plan de gestion des matières résiduelles 
PNE  Politique Nationale dŜ ƭΩ9ŀǳ 
PPMV   Plan de protection et de mise en valeur de la forêt privée 
PRRI   Programme de réduction des rejets industriels 
RDD   Résidus domestiques dangereux 
REA   Règlement sur les exploitations agricoles 
RNI  Règlements des bƻǊƳŜǎ ŘΩLnǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ 
ROBVQ  Regroupement des organismes de bassins versants du Québec 
RQEP  wŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
SEPAQ   Société des établissements de plein air du Québec 
SER  {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛon des ressources 
SAD  {ŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
SIA   Sentier international des Appalaches  
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SIEF   Système d'information écoforestière  
SIH   {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ hydrogéologique 
SOGERM  Société de gestion de la rivière Matane 
STRADDAQ Stratégie de développement durable de l'aquaculture en eau douce au Québec  
TBE  Tordeuse des bourgeons de l'épinette  
TFAEDQ  Table filière de l'aquaculture en eau douce du Québec  
TPI  Terres publiques intra-municipales 
TNO   Territoires non organisés 
UAF  UniǘŞ ŘΩŀƳŞƴŀgement forestier 
VIN   Vieux peuplements inéquiennes  
VTT   Véhicule tous terrains  
ZEC   ½ƻƴŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊƾƭée
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Chapitre 1. Description des caractéristiques physiques du territoire 
et du milieu humain  
 

1.1 Superficie totale et superficie des différents sous-bassins 
 
Les bassins versants du nord-est du Bas-Saint-Laurent drainenǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ 
8 154 km2. Ce dernier est notamment caractérisé par la présence de quatre sous-bassins principaux 
ŘΩƻǊŘǊŜ м όŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ des Trois-Pistoles, Rimouski, Mitis et Matane) ayant des superficies supérieures 
à 900 km2 (934 km2, 1 613 km2, 1 801 km2 et 1 678 km2 respectivement). Les bassins versants de cet 
oǊŘǊŜ ŘǊŀƛƴŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent. Outre ces derniers, 145 bassins du 
même ordre complètent le territoire avec une superficie totale de 2 130 km2. À noter que 55 % de ces 
derniers font moins de 5 km2 et sont situés directement en zone côtière (Figure 1). À noter également 
ǉǳΩŀǳŎǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƻǊŘǊe ayant une plage de superficie située entre 500 et 899 km2 ne figure à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de la zoƴŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-bassins de deuxième ordre, 210 sont 
dénombrés sur le territoire avec des superficies situées entre 1,6 km2 et 553 km2 (Tableau 1). À une 
échelle encore plus petite, 273 sous-bassins hydrographiques du troisième ordre ayant des superficies 
principalement situées entre 5 et 99,9 km2 sont répartis sur le territoire.   

 

1.2 Limites physiographiques et administratives 
 

Depuis le centre de la région administrative du Bas-Saint-[ŀǳǊŜƴǘ όǊŞƎƛƻƴ лмύ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ Ǉƻrtes de la 
Gaspésie 225 km plus à ƭΩest (région 11), la zone de ƭΩhǊƎŀƴƛǎme des bassins versants du Nord-Est du 
Bas-Saint-Laurent est orientée sud-ouest/nord-est et pénètre ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ƳŀȄƛmum de 70 km dans les 
terres. Une section forestière de 20,6 km2 débƻǊŘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Nouveau-Brunswick et constitue la seule 
portion hors Québec de la zone. La zone de lΩh.±b9.{[ est ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ǇŀǊ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ fleuve 
Saint-Laurent et entourée principalement par cinq ŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƛǘ ŎŜƭƭŜǎ 
de : ƭΩhǊƎŀƴƛsme des bassins versants Kamouraska-ƭΩLslet-Rivière-du-Loup (OBAKIR), ƭΩhǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ 
bassin versant du Fleuve Saint-Jean (OBVFSJ), ƭΩhǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ aŀǘŀǇŞŘƛŀ-Restigouche 
(OBVMR), le /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Gaspésie Sud (CEGS) et le ConsŜƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řu Nord de la Gaspésie (CENG). 
De plus, la zone traverse sept des huit municipalités régionales de comté (MRC) du Bas-Saint-Laurent 
soit celles du Témiscouata, de Rivière-du-Loup, Des Basques, de Rimouski-Neigette, de La Mitis, de La 
Matapédia et de Matane (Figure 3). 

 
Les limites physiographiques de bassin sont essentiellement fonction du relief de la zone 
topographique des Appalaches omniprésente du secteur. En effet, elles variŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛmposant massif 
des Chics-CƘƻŎǎ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƭƛmite est de la zone, en passant par les plateaux appalachiens 
Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǎŀƴǘǎ Řǳ ǎǳŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ōŀǎ reliefs des basses terres du Saint-Laurent au nord.
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Figure 1. Répartition des sous-bassins versants pǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭϥh.±b9.{[
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Tableau 1. Statistiques des sous-ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ 

Catégorie de superficie 
km2 

Nombre Superficie 
km2 

% Ordre  

    
Ordre 1    

җфлл 4 6 026,8 74 
рлл җ уффΣф 0 0 0 
млл җ пффΣф 4 850,9 10 
р җ ффΣф 59 1 125,4 14 

< 5 82 151,1 2 

Sous total 149 8 154,4 100 

    
Ordre 2    

җфлл 0 0 0 
рлл җ уффΣф 1 553,2 9 
млл җ пффΣф 12 2650,1 45 
р җ ффΣф 134 2489,0 42 

< 5 63 225,4 4 

Sous total 210 5 917,7 100 

    
Ordre 3    

җфлл 0 0 0 
рлл җ уффΣф 0 0 0 
млл җ пффΣф 1 121,4 4 
р җ ффΣф 178 2 683,8 86 

< 5 94 328,7 10 

Sous total 273 3 133,9 100 

    
Ordre 4    

җфлл 0 0 0 
рлл җ уффΣф 0 0 0 
млл җ пффΣф 0 0 0 
р җ ффΣф 51 537,1 78 

< 5 40 151,1 22 

Sous total 91 688,7 100 

    
Ordre 5    

җфлл 0 0 0 
рлл җ уффΣф 0 0 0 
млл җ пффΣф 0 0 0 
р җ ффΣф 3 21,6 92 

< 5 1 2,0 8 

Sous total 4 23,6 100 
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Figure 2. Zones de gestion intégrée ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ 
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1.3 Organisation territoriale 
 
" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞgion administrative du Bas-Saint-Laurent (22 405 km2), la zone de gestion intégrée 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ ƻŎŎǳǇŜ ос % de cette dernière. Des huit municipalités régionales de comté 
(MRC) du Bas-Saint-Laurent, seule celle du Kamouraska ne fait pas partie de ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ " 
ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ celles qui recouvrent davantage dans les limites de la zone sont celles de Rimouski-Neigette 
et Matane avec une occupation de près de 4 300 km2 soit un peu plus de la moitié (53 %) de la 
superficie totale. " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜs MRC du Témiscouata et de Rivière-du-Loup occupent ensemble 
seulement 5% de la superficie de la zone avec des totaux de 63,6 km2 et 371,4 km2 respectivement 
(Tableau 2). 
 
!ƛƴǎƛΣ сс ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ мо ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƴƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ό¢bhύ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ǘƻǘŀlité ou en partie. De 
ces nombres, 33 municipalités et 1 territoire non organisé se voient totalement inclus dans les limites 
de la zone (Figure 3). En considérant ceux dont 50 % et plus de leur superficie est localisée sur le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Σ рп municipalités et 4 territoires non organisés y figurent. 
 
Tableau 2. Superficie (km2) des MRC de la zone de lΩh.±b9.{[. 

MRC Superficie tot
1 Superficie dans OBV % MRC dans OBV % ŘŜ ƭΩh.± 

Rimouski-Neigette 2 762,4 2 177,4 79 % 27 % 
Rivière-du-Loup 1 165,5 371,4 32 % 4,5 % 
Matane 3 376,5 2 121,1 63 % 26 % 
Témiscouata 3 926,9 63,6 2 % < 1 % 
La Mitis 2 312,4 1 797,5 78 % 22 % 
La Matapédia 5 375,0 613,9 11 % 7,5 % 
Les Basques 1 132,7 985,8 87 % 12 % 
Nouveau-Brunswick ---- 20,6 ---- < 1 % 

Total  8 153,3  100 % 
1 Données 2010 du MAMROT 

 
Les terres publiques occupent 36 % du territoire pour un total de 2 957 km2. Elles sont constituées 
principŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴŎƭǳǎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎƛȄ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
forestier (UAF: 012-54, 012-53, 012-52, 012-51, 011-52, 011-51) sur 2 665 km2 et par les terres 
publiques intra-municipales (TPI) sur 292 km2.  Ces TPI sont situées sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ aw/ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 
ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀdministrées par ces dernières. FinalŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ 
ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ¢tL ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀǾŜŎ тс ƪƳ2. Ces derniers font 
entre autres référence à des zones publiques de gestion fédérale notamment le long du littoral du 
fleuve Saint-Laurent. Les terres privées dominent pour leur part avec 5 135 km2 pour une occupation 
totale de près du deux tiers (64 %) de la superficie du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.SL. Trois grandes forêts 
privées (Dunières, Seigneurie du lac Mitis et Seigneurie Nicolas-Riou) totalisent près de 500 km2 alors 
que les petites dominent avec 4 637 km2 (Tableau 3).  
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Figure 3. MRC et municipalités de la zone de l'OBVNEBSL
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Figure 4. Tenure générale des terres à l'échelle de la zone de l'OBVNEBSL
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Tableau 3. Tenure de la ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ 

Type gestion forestière 
Superficie dans OBVNEBSL 

(km2) 
% ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ 

Publique    
                  UAF   
 012-54 1 083,1 13 
 012-53 74,9 1 
 012-52 293,6 4 
 012-51 984,8 12 
 011-52 214,1 3 
 011-51 15,0 < 1 
    

TPI  292,0 4 
 Total tenure publique 2 956,7 36 
   
Privée    
                 Grande forêt privée   
 Seigneurie du lac Mitis 287,0 4 
 Réserve Dunière 77,0 1 
 Seigneurie Nicolas-Riou 133,6 2 

   
 Petites forêts privées 4 637,2 57 

 Total tenure privée 5 134,8 64 

 

1.4 Géologie et dépôt de surface 
 
[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉue de la Plate-forme 
du Saint-Laurent et Appalaches. Principalement composée de la ceinture de Gaspé et de la zone de 
Humber, cette province est formée essentiellement de roches paléozoïques (roches sédimentaires de 
Ǉƭǳǎ ŘŜ олл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύ. Ces formations sont essentiellement constituées de schistes, grès, 
conglomérats, calcaires et quartzites, qui souvent sont déformés, fracturés et altérés (Figure 5). 
 
En bordure du littoral, on retrouve à certains endroits, des parcelles des basses terres du Saint-Laurent. 
En se dirigeant vers les hautes terres, il y a la zone de contrefort qui se présente comme une bande 
côtière formée de terrasǎŜǎ ŘΩŀǊƎile marine recouvertes de dépôts fluvio-glaciaires (sable et gravier). 
Ce système de gradins assure la transition entre les basses terres du Saint-Laurent et le plateau 
appalachien. La zone de contrefort ainsi que celle des basses terres du Saint-Laurent occupent un 
espace réduƛǘ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜΦ [ŜǳǊ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘƛƳƛƴǳŜ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΦ 
 
Selon les données tirées des cartes écoforestières du 4e décennal du MRNF (Tableau 4), les formations 
meubles dominantes dans la région des basses terres sont les dépôts de pentes et les manteaux 
ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜƴǘ псΣс ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΣ ŀǳ-dessus ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜΣ ƭŁ ƻǴ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀǊƛƴŜ Ŝǘ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŀ ŞǘŞ ǘǊƻǇ ǊŀǇƛŘŜ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ǎŀ ǘǊŀŎŜΦ [Ŝǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ƭittoraux 
couvrent eux 4,8 % de la superficie, à laquelle on peut probablement ajouter la majorité des superficies 
pour lesquelles les données sont non disponibles (7,0 %), et les superficies situées en milieu urbain. Les 
dépôts marins et littoraux sont généralement épais et étendus. Finalement, les affleurements rocheux 
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sont rares, se limitant à de petites crêtes rocheuses pŜǊœŀƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ 
meubles (Figure 6). 
 
Dans le fond des vallées, on retrouve généralement des sables et des graviers dΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦƭǳǾƛƻ-glaciaire 
(1,7 % de la superficie), ou, plus souvent, des dépôts organiques (4,8 %) formés au cours des derniers 
ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Ǉƭŀǘǎ Ŝǘ Ƴŀƭ ŘǊŀƛƴŞǎΦ {ǳǊ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎΣ ƭŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ 
sont omniprésents et parsemés généralement de minces placages de dépôts glaciaires composés de 
sables, graviers et blocs. Partout ailleurs, les matériaux meubles de surface dominants sont des dépôts 
ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ ŘƛǾŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀƴǘŜŀǳȄ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΦ  
 
De façon générale, les tronçons inférieurs des cours ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 
ont des pentes moyennes relativement faibles ŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ 
ŦƭǳǾƛŀǘƛƭŜǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛǘΣ ǎŜ Ƴŀnifestent habituellement par de 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ όDǊƻǳǇŜ {![!wΣ мффнύΦ 
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Figure 5. Province et zones géologiques de la zone de l'OBVNEBSL
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Figure 6. Dépƾǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ 
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Tableau 4. Proportion relative et superficie des dépôts de 
ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ 

Type de dépôt de surface 
 Superficie 

(km²) 
Proportion 

(%) 

Fluviatile 60,5 0,7 

Fluvio-glaciaire 138,7 1,7 

Glaciaire 2 585,8 31,8 

Lacustre 6,9 0,2 

Littoral 161,0 2,0 

Marin 228,9 2,8 

Organique 394,3 4,8 

Pentes et Altérations 3 797,0 46,6 

Substratum rocheux 12,6 0,2 

Eau (TER_CO) 179,6 2,2 

Non disponible 572,1 7,0 

 

1.5 Géomorphologie et topographie 
 
Trois types de relief sont essentiellement prédominants dans le nord-est du Bas-Saint-Laurent : les 
terrasses du littoral et deux niveaux de plateaux appalachiens (nord et sud). Les terrasses gagnent de 
l'altitude vers l'intérieur des terres. En effet, son relief est formé de longues terrasses étagées 
ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǾŀǊƛŜ ŘŜ л Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мул ƳŝǘǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ōŀƴŘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ 
comprend une grande variété de dépôts meubles dont les principaux sonǘ ƭΩŀǊƎƛƭŜΣ ƭŜ ǎƛƭǘΣ ƭe sable et le 
gravier fluviatile. 
 

Les plateaux appalachiens nord sont situés au sud des basses terres du Saint-[ŀǳǊŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ 
une distance de quelques 25 kilomètres. On y retrouve un paysage composé de crêtes ondulées aux 
sommets arrondis séparŞŜǎ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƭŀǊƎŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎΤ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǾŀǊƛŜ 
entre 200 à 300 mètres. Les fonds de vallées sont composés principalement de sable et de gravier, 
alors que les crêtes présentent des affleurements rocheux. 
 
Les plateaux appalachiens sud ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞŜǎ ŀǳȄ ǾŀƭƭŞŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǾŀǊƛŜ ŘŜ 
250 à un peu plus de 1 000 mètres. Les dépôts de surface de ce territoire sont beaucoup plus 
homogènes et composés principalement de tills Ŝǘ ŘΩŀŦŦƭeurements rocheux.  
 
À ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŀǇǇŀƭŀŎƘƛŜƴ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ avec des 
ǎƻƳƳŜǘǎ Ǉƭŀǘǎ Ŝǘ ǘŀōǳƭŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ŘŜ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘƛǊŜƴǘ Ŝƴ ƭƻƴƎǳŜǳǊΦ [ΩŀǊǊƛŝǊŜ-
pays de Rivière-du-Loup par exemple se caractérise par une topographie ondulée, parfois accidentée 
Řƻƴǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ Ǌŀōƻǘeux dont les altitudes varient de 200 à 500 mètres, 
entrecoupé de vallées et de dépressions plus ou moins profondes (SAD MRC Rivière-du-Loup, 2004). 
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Figure 7. Topographie de la zone de l'OBVNEBSL
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" ƭΩŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀǇǇŀƭŀŎƘƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
partie des monts Chic-Chocs avec des sommets ayant des altitudes supérieures à 800 m (mont Craggy : 
838 m, mont Pointu Υ фмп ƳΣ Ƴƻƴǘ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ : 922 m). Un seul sommet dépasse les 1 000 m sur le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Ƴƻƴǘ .ƭŀƴŎ όм 052 m). [ΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛtoire de 
ƭΩh.±b9.{[ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊon 300 mètres (Figure 7). 
 

1.6 Climat et changements climatiques 
 
De par son positionnement dans la plaine du Saint-Laurent, mais également en raison du caractère 
montagneux du sud-est du territoire (massif des Appalaches), les bassins versants du nord-est du Bas-
Saint-Laurent chevauchent deux domaines bioclimatiques sur les dix présents au Québec. Ainsi, cette 
portion sud-est du territoire, qui comporte les plus hauts sommets (essentiellement incluse dans les 
limites de la Réserve faunique de Matane), appartient au domaine de la sapinière à bouleau blanc 
(sous-ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ est du domaine de la sapinière à bouleau jaune (Figure 8).  
 
[ΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent a un impact certain sur la zone côtière où le climat est 
davantage maritime, rendant les étés plus frais et les hivers moins rigoureux. Cependant, vers 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ Ŝǎǘ ƳƻƛƴŘǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ 
amplitudes thermiques plus importantes, comme ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳple à La Trinité-des-Monts avec 
une température moyenne annuelle de 2,4ºC ± 1ºC (Tºmoymax /an = 7,5ºC vs Tºmoymin /an = -2,8ºC). 
Le vent est également moins présent dans ces secteurs. La ville de Rimouski par exemple, située en 
zone plus côtière, enregistrŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ 17,2 km/h généralement du 
sud-ouest et possède une température moyenne annuelle de 3,9ºC ± 1,4ºC (Tºmoymax /an = 8.1ºC vs 
Tºmoymin /an = -0,3ºC). La région enregistre des précipitations totales moyennes annuelles ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 
915 mm, ce qui semble inférieur à ce que reçoƛǾŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ όQuébec : 1230 mm, 
Montréal : 979 mm, Saguenay : 950 mm). En période hivernale, le couvert nival peut ǇŜǊǎƛǎǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
mai avec une moyenne ŘΩenviron 139 jours par année avec au moins un centimètre de neige au sol. 
Cette ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ Ŝƴ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄΦ [Ŝ ŘŞƎŜƭ ǎΩŜƴǘŀƳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛǎ 
de mai après 109 jours en moyenne de gel dŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ (Environnement Canada, 2010). 
!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ Ŏƛƴǉ ƳƻƛǎΦ  
 
Bien que les conséquences relatives aux changements climatiques soient imprévisibles, certaines 
hypothèses émergent. À titre informatif, le Bilan 2007 des changements climatiques du Groupe 
ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ƛƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ όDL9/ύ ŎƻƴŎƭǳt ǉǳŜ ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ нмe siècle la 
température moyenne aura augmenté de 3,6 °C et que les précipitations moyennes annuelles auront 
augmenté de 7 % dans le nord-est américain. Il ajoute que 100 % des saisons vont connaître des 
épisodes de chaleurs extrêmes et 29 % de précipitations extrêmes. Ce dernier rapport synthétise dans 
six domaines différents les informations des rapports des trois groupes de travail, chacun offrant une 
évaluation pointue et globale de l'état des connaissances sur les changements climatiques (GIEC, 
2007).  
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À une échelle plus locale, le programme de surveillance du climat du MDDEP a pour objectif la 
production en temps opportun de données climatologiques afin de soutenir diverses activités 
gouvernementales ayant trait à la sécurité des populations, au développement durable dans des 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ Ŏonnaissance à long terme du climat. Un relevé de 
séries annuelles, mensuelles et journalières des températures maximales et minimales homogénéisées 
ont permis Ł ǘǊŀŎŜǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ 
climatiques dérivés pour la période de 1960 à 2003 (Yagouti et al., 2006). Certains résultats obtenus 
montrent que dŀƴǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ la province (Bas-Saint-Laurent, Côte-Nord, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine) 
le réchauffement du climat se produit à un rythme moins prononcé (inférieur à 0,5 ºC) par rapport à 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ Ŝǘ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜΦ Le réchauffement semble plus accentué pour les 
températures de nuit que pour les températures de jour. Ainsi, il serait ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ ǉǳΩŜƴǘǊŜ 
1960 et 2003 les nuits sont devenues moins « fraîches » et les jours un peu plus chauds dans le sud de 
la province. Quelques 32 stations de suivi du climat se trouveƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ όCigure 8).  
 
En raison de facteurs de ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ du climat à venir et leurs impacts, ou 
encore le manque de données scientifiques spécifiques à leur territoire, il est difficile ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ 
ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ŘŜǎ 
évènements climatiques locaux aux changements climatiques est bien réelle. Certains acteurs du 
milieu sont inquiets de la sévérité de plus en plus élevée de ces crues épisodiques, des étiages 
ǇǊƻƭƻƴƎŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜs événements 
semblent également plus susceptibles de survenir avec les changements climatiques anticipés 
notamment les reŘƻǳȄ ƳŀƧŜǳǊǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǇǎ ŘΩŜŀǳΦ Une approche 
préventive pourrait être adoptée afin de contrer les dommages aux réseaux routiers et aux autres 
infrastructures humaines jugées à risque. [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řes zones inondables et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƭŞŀǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŦƭǳǾƛŀƭŜ όŜȄΦ ȊƻƴŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƎƭŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ 
glissements de terrain) permettrait cette gestion préventive. Cette cartographie permettrait de bien 
cerner les risques pour la sécurité des personnes et les risques de dommages matériels et 
environnementaux. Toujours en matière de gestion des risques, il serait pertinent de considérer, avec 
cette cartoƎǊŀǇƘƛŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƳŞǘrie 
ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƻǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ƻǇǘƛƳŀƭ ǉǳƛ ǘƛŜƴƴŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ 
régionales des systèmes fluviaux, de leur influence sur la morphométrie des rivières de la zone, de ses 
berges et de ses tributaires, et de leur réponse face aux changements environnementaux anticipés. 
Mentionnons que le wŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ όw!5Cύ prévoit que 
ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƴǘ ƻǳ ŘΩun ponceau peut être modulé selon les caractéristiques du terrain et les 
risques établis. De plus, lorsque requis, ces infrastructures peuvent être revégétalisées. (MFFP, 
communication personnelle, 2014). 
 
Dans le cadre du tƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ нллс-2012 sur les changements climatiques du gouvernement du 
vǳŞōŜŎ όt!//ύΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ό/9Ivύ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭΩ!ǘƭŀǎ ƘȅŘǊƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ du 
vǳŞōŜŎ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭΦ /Ŝǘ ŀǘƭŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŎƭŀƛǊ Ŝǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ potentiel des 
changements climatiques sur ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ ŎǊǳŜΣ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл ǎǳǊ une 
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grande portion du Québec méridional. Il marque un premier pas notable dans la production et la 
ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜƴŀƴǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻn aux changements climatiques. Le CEHQ poursuivra cet 
exercice dans le cadre du PACC 2013-2020. Il en étendra notamment lŀ ǇƻǊǘŞŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des bassins 
versants du Québec méridional, mettra à profit de nouvelles générations de simulations climatiques et 
explorera des pratiques innovantes en matière de modélisation, un domaine en constante évolution 
(CEHQ, 2013). Ceci étant, un bassin versant du territoire a été traité dans le cadre de cette étude en 
2015, il ǎΩŀƎƛǘ de celui de la rivière Trois-Pistoles (annexe 4). En effet, diverses conclusions de 
projections de ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ ŎǊǳŜΣ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ ƻƴt été émises pour cette riviŝǊŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 
2050.  
 

Dans un premier temps, les crues printanières seront fort probablement plus hâtives pour la rivière 
Trois-PƛǎǘƻƭŜǎΦ [Ŝ ƧƻǳǊ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ře la pointe de crue printanière serait devancé ŘΩune à deux 
semaines. Dans ce même sens, lŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ŘŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ нл ŀƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŞ Ŝǘ Ł 
ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 5Ŝǎ ¢Ǌƻƛǎ-Pistoles. Il est toutefois difficile de 
se prononcer sur le volume des crues printanières (récurrence de 2 ans et de 20 ans). Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳ 
que ces prévisions occasionnent potentiellement des embâcles de glaces précoces aux printemps et 
une augmentation des risques de glissements de terrain, ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ƘŀōƛǘŞŜǎΣ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŘŜ 
transport de sédiments, etc. 
 
Concernant ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ ŘΩŞǘŞ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ, il sera fort probablement plus faible pour la rivière 
Trois-Pistoles. LŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ ŘΩŞǘŞ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ ǎŜǊƻƴǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭablement plus longs pour la rivière.  Ceci 
pourrait potentiellement occasionner des limitations à la circulation de certaines espèces de poissons 
telles ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩAmérique, mais pourrait également limiter la recharge de 
certains aquifères à proximité.  
 
[Ωhydraulicité annuelle (débit moyen) sera vraisemblablement plus forte pour la rivière Trois-Pistoles. 
En effet, ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊ-printemps (décembre à mars) sera possiblement plus forte et 
vraisemblablement moins forte de mai à octobre. Il est difficile de se prononcer sur le changement de 
ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛté pour la période été-automne. 
 
LΩ!ǘƭŀǎ hydroclimatique du Québec méridional 2015 constitue ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ƳƛǎŜǎ Ł ƧƻǳǊ 
de ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ нлмо et inclue la Gaspésie, la Côte-Nord et une portion de la Jamésie. Le territoire modélisé 
correspond ainsi au territoire de gestion intégrée des ressources en eau définies en 2009 par le 
MDDELCC. [Ω!ǘƭŀǎ ƘȅŘǊƻŎƭƛƳŀǘique 2015 présente une synthèse des conséquences des changements 
climatiques sur le régime hydrique du Québec méridionalΦ " ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ 
permettent de prévoir que :  
 

ƴ Les étiages seront plus importants en été, ce qui augmentera la pression exercée sur 
ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
récréatives; 
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ƴ [Ŝǎ ŎǊǳŜǎ ǎŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ Ł ƭΩŞǘŞ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ des berges, 
les inondations ǎǳōƛǘŜǎΣ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ par surverse et le lessivage des sols, ce 
ǉǳƛ ŀǳǊŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΤ  
 
ƴ [Ŝ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜǊŀ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ ǳƴŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ 
en hiver, plus faible en été et plus forte au nord du territoire, ce qui affectera la 
production hydroélectrique.  
 

Considérant que les changements climatiques auront un impact sur le régime hydrique du Québec 
ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭΣ ŀƳǇƭƛŦƛŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞŦƛǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩ!tlas 2015 présente un sommaire des 
principales tendances à lΩƘƻǊƛȊƻƴ 2050 ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όǘŀōƭŜŀǳ рύ. Le recours à des 
ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎΣ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜŦŦƻǊǘǎ 
internationaux et locaux, permet une évaluation quantitative de cet impact. (CEHQ, 2015) 
 
Tableau 5. Impact des changements climatiques sur le régime hydrique du Québec méridional - principales tendances à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ 

¢ŜƴŘŀƴŎŜǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл 
Niveau de 
confiance 

Les crues printanières seront plus hâtives. Élevé 

Le volume des crues printanières diminuera au sud du Québec méridional. Modéré 

La pointe des crues printanières sera moins élevée au sud du Québec méridional Modéré 

La pointe des crues estivales et automnales sera plus élevée sur une large portion du Québec méridional. Modéré 

Les étiages estivaux seront plus sévères et plus longs. Élevé 

Les étiages hivernaux seront moins sévères. Élevé 

[ΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜΦ Élevé 

[ΩƘȅŘǊŀulicité estivale sera plus faible. Élevé 

[ΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ Ł lΩŞŎƘŜƭƭŜ annuelle sera plus forte au nord du Québec méridional et plus faible au sud. Modéré 
Source : CEHQ, 2015 

 

Depuis 2015, les données relatives aux rivières Matane et Rimouski ont été intégrées, en plus de la 
rivière des Trois-Pistoles, déjà présente dans la version 2013. (CEHQ, 2015). La version la plus récente 
de lΩ!ǘƭŀǎ ƘȅŘǊoclimatique du Québec méridional date de 2018 et comprend les dernières avancées 
issues de la recherche en modélisation hydroclimatique. Pour chacun des bassins versants, les données 
se présentent sous la forme de tronçons. Cette édition intègrant les données relatives au rivière Mitis 
nous permet dΩavoir le portrait complet de la zone NEBSL (CEHQ 2018). Une compiliation des indices 
de lΩAtlas Hydroc 
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Tableau X.1 : Compilation des prévisions issues de lΩ!ǘƭŀǎ IȅŘǊƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ нлму pour les quatre principaux bassins versants 
du NEBSL. 

  
Bassin versant            

Rivière Trois-Pistoles 

Bassin versant             
Rivière Rimouski 

Bassin versant             
Rivière Mitis 

Bassin versant             
Rivière Matane 

CRUES         

Crues printanières Hative (12 jours) Hative (13 jours) Hative (13 jours) Hative (13 jours) 

Pointe de crue printanière (débit) Changement faible  Diminution probable Diminution probable Diminution probable 

Volume de crue printanière Diminution probable Diminution probable Diminution probable  Diminution probable 

Pointe de crue d'été et d'automne (débit) Augmentation probable Augmentation probable Augmentation probable Augmentation probable 

ÉTIAGES         

Étiages hivernaux  Moins sévères  Moins sévères Moins sévères  Moins sévères 

Étiages estivaux  Plus sévères Plus sévères Plus sévères  Plus sévères  

HYDRAULICITÉ         

Hydraulicité estivale Changement faible  Changement faible  Changement faible Changement faible  

Hydraulicité hivernale Augmentation probable Augmentation probable  Augmentation probable Augmentation probable 

 

Un comité-expert avec des spécialites en provenance de l'Alliance de Recherche Universités 
Communautés, Défiǎ ŘŜǎ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ /ƾǘƛŝǊŜǎ όƭΩ!RUC-DCC), dŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł aƻƴǘǊŞŀƭ 
(UQAM) et de Concert-9ŀǳΣ ŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƛƭ Ŧǳǘ 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǉǳΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀux perturbations provoquées par les 
changements climatiques soit applƛǉǳŞŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ t59 ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ 
à chacune des thématiques qui y sont traitées et non comme une nouvelle section à part. La variabilité 
climatique risquanǘ ŘΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ŘŜ ƴƻƳōreuses problématiques traitées dans le PDE, il sΩŀǾŝǊŜ 
ŀǇǇǊƻǇǊƛŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŎŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ t59Φ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ 
étude de vulnérabilité face aux perturbations provoquées par les changements climatiques pour le 
nord-est du Bas-Saint-Laurent serait souhaitable.   
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Figure 8. Domaines bioclimaciques et stations de suivi du climat dans la zone de l'OBVNEBSL
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1.7 Hydrographie et hydrologie 
 

1.7.1. Rivières 
 
[ΩŜƴǎemble du réseau hydrographique totalise plus de мо тпн ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǎƻƛǘ 
une densité de drainage de presque 1,7 km linéaire/km² de territoire. Le tableau 6 montre les rivières 
des dix plus grands bassins versants de la zone. La rivière Rimouski est la plus longue avec ses 121 km 
même si elle est drainée par un territoire dont la superficie est inférieure à celui des rivières Matane et 
aƛǘƛǎΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ōŀǎǎƛƴ versant, et ce, pour une longueur 
de rivière équivalant environ à la moitié de celle de la rivière Matane (Figure 9). 
 
Tableau 6Φ wƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ 

Nom de la rivière 
Longueur Débitmoy/ an Superficie du bassin versant 

Km m3/s km2 

Mitis 511 16,0 1801 
Matane 101 39,5 1677 
Rimouski 121 30,0 1613 
des Trois-Pistoles 30 17,7 943 
Blanche 38 5,2 223 
Tartigou 47 nd 239 
du Bic 30 3,6 197 
du Sud-Ouest 23 nd 192 
des Grands-Méchins 20 nd 97 
Germain-Roy 25 nd 59 

1 Excluant le lac Mitis. 

 
" ƭΩŞŎƘŜllŜ ŘŜ ƭΩh.VNEBSL, les débits et niveaux sont mesurés et comptabilisés par le /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ 
hydrique du Québec (CEHQ) via des stations de mesure actuellement installées sur 5 ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ 
tableau 7 Ŧŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊs état des stations effectives à ce jour sur le territoire. Plusieurs stations de la 
zone ont été fermées au cours des dix dernières années notamment au niveau du bassin versant de la 
rivière Matane et plus anciennement au niveau de celui de la rivière Mitis (CEHQ, 2010). 
 
Tableau 7. Stations effectives de suivi des niveaux et débits du CEHQ1. 

No de la 
station 

Nom de la station Localisation Municipalité Lac ou cours d'eau 
Données 
diffusées 

021601 Matane 8,5 km en amont du pont-route 132  Matane rivière Matane Débit 

021605 
Barrage Mathieu-

D'Amours 1 
rive Ouest du barrage Matane rivière Matane Niveau 

021609 
Barrage Mathieu-

D'Amours 2 
amont du barrage dans le bras Est de la 

rivière Matane 
Matane rivière Matane Niveau 

021702 Blanche 3,5 km en amont du pont-route 132 Saint-Ulric rivière Blanche  Débit 

021916 Petite rivière Neigette 0,5 km en aval du lac à la Peinture Saint-Anaclet-de-Lessard Petite rivière Neigette Débit 

022003 Rimouski 3,7 km en amont du pont-route 132 Rimouski rivière Rimouski  Débit 

022301 Des Trois-Pistoles 2,1 km en amont du pont-route 132 Notre-Dame-des-Neiges rivière des Trois-Pistoles  Débit 

1 Selon le CEHQ, 2010. 
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Figure 9. Hydrographie de la zone de l'OBVNEBSL
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Figure 10. Ordre de Strahler des bassins versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent
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[Ŝǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ф Ŝǘ мл ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ classification de ces derniers selon 
la méthode de Strahler (Strahler, 1964). Cette classification permet de décrire sans ambiguïté le 
développement du ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ [ΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ 
donc une classification qui reflète leurs ramifications. Cette dernière classification se base sur ces 
quelques règles Υ όмύ ǘƻǳǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞǇƻǳǊǾǳ ŘŜ tributaire Ŝǎǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ǳƴΤ όнύ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊƳŞ 
ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘΩƻǊŘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǇǊŜƴŘ ƭΩƻǊŘǊŜ du plus élevé des deux; (3) le 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭŀ Ŏƻnfluence de ŘŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ Ŝǎǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘΩun 
(Gangbazo, 2009). [ΩƻǊŘǊŜ л Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘǎΦ Lƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ 
dans la hiérarchisation (MDDEFP, 2012). 
 
Ainsi, près de la moitié (46,1 %) ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴt classés dΩƻrdre sur les bassins versants du Nord-
Est du Bas-Saint-Laurent. La description cartographique et les statistiques du réseau hydrographique 
des bassins versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent sont extraites de cartes topographiques 
numériques à ƭΩŞŎƘŜƭƭe 1 : 20 000. Il arrive fréquemment ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘǎ Ŝǘ même 
ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎ ƴΩȅ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ cartographiés en raison principalement de leur visibilité en milieu forestier 
(Plamondon, 2000, cité dans PDE rivière Rimouski, 2011). Étant donné que ce type de milieu occupe 80 
% des bassins versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent, il est probable que le tracé du réseau 
hydrographique et les statistiques présentées soient sous-estimés. Les travaux de drainage des terres 
agricoles, qui sont peu documentés et qui influencent le réseau hydrographique, peuvent également 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ Řŀƴǎ ces statistiques. Le drainage de surface, qui est une 
méthode plus répandue, est généralement bien cartographié alors que le drainage souterrain ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
répertorié. 
 
De façon générale, le régime hydrologique des principales rivières de la zone des bassins versants du 
Nord-Est du Bas-Saint-Laurent est de type nivo-pluvial. C'est-à-dire qu'il possède deux pointes de débit, 
ƭΩǳƴŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘemps (début Ƴŀƛύ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ όŦƛƴ ƻŎǘƻōǊŜύ ƭƻǊǎǉǳŜ 
ƭΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘΦ [Ŝǎ 
crues de printemps possèdent, dépendamment de la rivière, des débits médians plus élevés que les 
ŘŞōƛǘǎ ƳŞŘƛŀƴǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜ comprend ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 
ŘΩŞǘƛŀƎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ƭΩƘƛǾŜǊ όŦƛƴ ŦŞǾǊƛŜǊύ Ŝǘ ƭŀ ǎŜconde se produit habituellement à la fin du 
Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘΦ 
 
Sur la rivière Rimouski, les données quotidiennes du débit récoltées entre 1963 et 1997 proviennent de 
la station de mesures hydrométriques ǎƛǘǳŞŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ пΣс ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Ře la 
rivière Rimouski. Depuis septembre 1997, les données utilisées pǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ 
du barrage Boralex ǎƛǘǳŞ ŀǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ tǳƭǇŜ Ł пΣу ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
couvrent donc une période de 41 ans, de 1963 à 2003. La valeur maximale de débit (530 m³/s) a été 
observée le 30 avril 1979 alors que la valeur minimale (1,61 m³/s) fut atteinte le 7 septembre 1989. La 
valeur moyenne du débit pendant toute cette période est de 30,1 m³/s (PDE rivière Rimouski, 2011). Le 
débit moyen mensuel semble à son plus bas au mois de février (9,3 m³/s) et à son plus haut au mois de 
mai (118,2 m³/s). Une reprise de crue mais moins intense est enregistrée pour le mois de novembre 
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(28,1 m³/s). Des débits moyens d'étiage semblent de plus s'étirer pour les mois d'août et septembre 
(respectivement de 13,7 m³/s et 13,1 m³/s). 
 

La station de la rivière des Trois-Pistoles est située à 2,1 km en amont du pont de la route 132 et est 
suivie depuis 1923. En plus du mois d'août (6,1 m3/s), la station de la rivière des Trois-Pistoles 
enregistre des débits mensuels moyens d'étiage (situés entre 5,0 m3/s et 5,5 m3/s) dès janvier, et ce 
jusqu'à la fin du mois de mars. À l'inverse, les débits mensuels moyens de crue apparaissent aux mois 
d'avril et mai avec des débits respectifs de 59,9 m3/s et 59,2 m3/s.  Une crue moins importante survient 
généralement en novembre (16,7 m3/s). La valeur maximale de débit (428,0 m³/s) a été observée le 28 
avril 1979 alors que la valeur minimale (0,3 m³/s) fut atteinte le 9 septembre 1960. 
 
La station de la rivière Blanche est située à 3,5 km en amont du pont de la route 132 et est suivie 
depuis 1967. Cette dernière enregistre des débits mensuels moyens d'étiage (situés entre 1,2 m3/s et 
1,3 m3/s) dès janvier, février, mais également pour les mois d'août et septembre. Les débits mensuels 
moyens de crue apparaissent aux mois d'avril et mai avec des débits respectifs de 14,0 m3/s et 17,5 
m3/s.  Une crue moins importante survient généralement en octobre et novembre (respectivement 2,8 
m3/s et 3,8 m3/s). La valeur maximale de débit (99,4 m³/s) a été observée le 30 avril 2008 alors que la 
valeur minimale (0,1 m³/s) fut atteinte le 6 septembre 1999. 
 
Une des trois stations effectives de mesures de la rivière Matane est située à 8,5 km en amont du pont 
de la route 132 et est suivie depuis 1926. Cette dernière enregistre son débit mensuel moyen d'étiage 
(8,4 m3/s) en février. Le débit mensuel moyen de crue double entre les mois d'avril et mai pour 
atteindre 161,2 m3/s. Une reprise de crue atteint son apogée généralement au mois de novembre 
(36,1 m3/s). La valeur maximale de débit (678,0 m³/s) a été observée le 2 mai 1990 alors que la valeur 
minimale (2,3 m³/s) fut atteinte le 20 mars 1964. 
 
La Petite rivière Neigette n'est suivie que depuis 2000. L'enregistrement de données révèle toutefois 
les débits moyens les plus bas en février, mars et septembre (débits situés entre 0,42 m3/s et 0,49 
m3/s) comparativement à celui le plus élevé en mai (6,0 m3/s). Une reprise de crue atteint son apogée 
au mois de novembre (3,1 m3/s). Cette station est située à 0,5 km en aval du lac à la peinture sur le 
bassin versant de la rivière Mitis. La valeur maximale de débit (17,2 m³/s) a été observée le 20 avril 
2006 alors que la valeur minimale (0,04 m³/s) fut atteinte le 10 septembre de cette même année.  
 
Le régime hydrologique du bassin versant de la rivière Mitis est certainement influencé par des 
structures servant à la production hydroélectrique. On retrouve deux centrales hydroélectriques sur la 
rivière MƛǘƛǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀƭƛmentation régulière de ces centrales, Hydro-Québec maintient trois 
ouvrages de retenue sur la rivière Mitis et un à la tête de la rivière Mistigougèche. Les derniers relevés 
de niveaux compilés par le ministère sur cette rivière datent de 1972. L'écart entre les périodes de crue 
et d'étiage semblait davantage régulé. 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŘŞōƛǘ ǎŜƳōƭŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /Ŝǎ 
données sont possiblement compilées à Hydro-Québec. 
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La crue des eaux et le débit parfois très élevé en période de fonte des neiges et de fortes pluies 
pourraient accéƭŞǊŜǊ ƭΩŞrosion des berges et la dégradation de bandes riveraines sur tous les bassins 
versants du nord-est du Bas-Saint-Laurent. CerǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ été identifiées au chapitre 
1.7.3.2 intitulé: ½ƻƴŜǎ ŘΩérosions. 
 

1.7.2 Les lacs 
 
Le réseau hydrographique des bassins versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent compte 1 837 plans 
ŘΩŜŀǳ όŜȄŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎύ en considérant ceux de plus de 0,25 ha. Occupant une superficie 
totale de 162,8 km², la superficie totale des lacs représente 2,0 % de celle du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±NEBSL. 
Le tableau 8 présente les lacs de plus de 100 hectares. En effet, 27 lacs (incluant les réservoirs 
hydroélectriques Mitis et Mistigougèche) ont une superficie totale supérieure à 100 ha et sont situés 
principalement sur le bassin versant de la rivière Rimouski. À eux seuls, ces lacs représentent en 
superficie plus du tiers de tous ceux présents sur le territoire (Tableau 8). Les lacs, dont leur superficie 
se situe entre 50 ha et 100 ha totalisent environ 19,1 km² Ł ƭΩéchelle de la zone et sont au nombre de 
27. Dans ce même ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜ, ceux dont la superficie se situe entre 25 ha et 50 ha totalisent environ 
17,4 km² et sont au nombre de 50. Finalement, ceux dont la superficie se situe entre 0,25 ha et 25 ha 
totalisent environ 49,4 km² Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ м толΦ  
 
Tableau 8Φ [ŀŎǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл Ƙŀ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Φ 

Nom Bassin versant Superficie 
 Ordre 1 ha 

lac Mitis1 Mitis 1 859,4 
lac Mistigougèche1 Mitis 686,6 
Grand lac Touradi Rimouski 633,8 
lac des Baies Rimouski 613,9 
lac Saint-Mathieu Sud-Ouest 442,5 
lac de la Grande-Fourche Trois-Pistoles 349,6 
Lac des Eaux-Mortes Mitis 340,9 
lac des Vingt-Quatre Arpents  Rimouski 226,3 
lac Huron Rimouski 216,5 
Grand lac Macpès Rimouski 184,3 
Grand lac Malobès Rimouski 173,2 
lac Cosette Rimouski 160,7 
lac Matane Matane 156,8 
lac Prime Rimouski 155,5 
lac des Îles Mitis 154,1 
lac Saint-Hubert Trois-Pistoles 147,8 
lac Boucher Rimouski 142,1 
lac Taché Rimouski 141,4 
lac des Joncs Du Bic 130,8 
lac Duvivier Matane 129,9 
Petit lac Touradi Rimouski 126,6 
Grand lac Neigette Mitis 120,4 
Petit lac Saint-Mathieu Sud-Ouest 119,4 
lac Rimouski Rimouski 118,9 
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lac Ferré Rimouski 115,4 
lac Noir Mitis 109,4 
Étang à la Truite Matane 104,4 

total  7 860,4 
1 Considéré comme "réservoir hydroélectrique" dans la BDTQ. 

 
1.7.3  Zones de contraintes naturelles 

 
1.7.3.1 Zones inondables 

 
Le territoire des bassins versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent compte plusieurs secteurs à risque 
dΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜƳōŃŎƭe de bois et de glace ou par eau libre. Bien que le portrait soit incomplet, 
certains secteurs sont ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŀǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ό{!5ύ Řes MRC de la 
zone et à la baǎŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines 
inondables.  
 
[ΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜǎ 
Trois-Pistoles, Sénescoupé mais également à la jonction de certaines routes et de cours ŘΩŜŀu moins 
important (SAD MRC des Basques, 2008). Aussi, à la tête ouest du bassin versant de la rivière des Trois-
tƛǎǘƻƭŜǎΣ ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ Řǳ ƭŀŎ Ł .ŜǊƎŜǊƻƴΣ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ н ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ de longueur est 
identifiée sur la rivière du Grand Tracel au scƘŞƳŀ ŘΩŀƳénagement de la MRC du Témiscouata (1987). 
Elle rejoint le sud du lac de la Grande Fourche. Finalement des inondations récurrentes sévissaient au 
début des années 2000 dans le secteur nord de Saint-Jean-de-Dieu au niveau de la rivière 
Boisbouscache. En 2004, des habitations ont même été affectées, mais depuis les cinq dernières 
années, la situation semble plus calme Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ǎǳōƛǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
événemŜƴǘǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ  
 
Des secteurs inondables sont de plus identifiés au niveau de la Ville de Rimouski (district du Bic) en 
bordure de la rivière du Bic à proximité de la grange théâtre (embâcle) et en bordure de la rivière 
Hâtée à la hauteur de la route 132 (embâcle). Toujours au niveau de cette ville, mais plus à lΩŜǎǘ 
(district de Pointe-au-tŝǊŜύ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {ǘŜ-Anne, à 
ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ όŜŀǳ ƭƛōǊŜύΣ Ŝǘ Řǳ wǳƛǎǎŜŀǳ DŜǊƳŀƛƴ-Roy soit à la hauteur du pont de la route 
Poirier (embâcle) et à la hauteur de la route 132 (embâcle). 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
ŜƳōŃŎƭŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ .ƛŎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Eugène-de-
Ladrière et dans la portion nord est du village sur la route menant à St-Fabien. FinaleƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
secteurs ŘΩƛƴƻndation par embâcle sont identifiés sur la Petite rivière Rimouski à proximité du pont de 
la route centrale à Saint-±ŀƭŞǊƛŜƴΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 
par ƭΩŜŀǳ libre tout comme la partie est du lac à la Truite (2 secteurs) et la partie sud du lac Ferré 
(secteur de la plage) à Saint-Narcisse-de-Rimouski (SAD MRC Rimouski-Neigette, 2009). De plus, en lien 
avec la zone de sédimentation à la jonction entre les rivières Neigette et Sud-Ouest, les abords du petit 
lac Saint-Mathieu et du lac Saint-Mathieu seraient considérés comme des secteurs à risque 
d'inondation. 
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Le secteur de la MRC de [ŀ aƛǘƛǎ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ. On 
retrouve sur le territoire des zƻƴŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊe inondées en raison de crues exceptionnelles, 
ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ōǊƛǎ ŘŜ ōŀǊǊŀƎŜǎΦ /ŜǳȄ-ci concernent les rivières Mitis (à Sainte-Angèle-de-Mérici, 
Saint-Octave-de-Métis, Saint-Joseph-de-Lepage et à Sainte-Jeanne-5Ω!ǊŎύΣ aƛǘƛgougèche (à Sainte-
Jeanne-5Ω!ǊŎ), la rivière Neigette (à Sainte-Angèle-de-Mérici et à Saint-Donat) et le lac du Gros ruisseau 
(à Mont-Joli et à Saint-Joseph-de-Lepage) (SAD MRC de La Mitis, 2007). À la hauteur de Saint-Donat, la 
rivière Neigette devient très sinueuse et unique en termes de dynamique hydrofluviale. Ainsi, le 
ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜǎ ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎ ǉǳƛΣ ŎƻƳōƛƴŞǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
caractéristiques hydromorphologiques, entraînent possiblement des débordements récurrents dans 
les champs agricoles situés à proximité en plus de provoquer une importante érosion. De ce fait, 
plusieurs partenaires (UQAR, MRC de la Mitis, MRC de Rimouski-Neigette, la municipalité de Saint-
5ƻƴŀǘ Ŝǘ ƭΩh.±b9.{[ύ ǎƻƴǘ ŘΩŀǾƛs pour reconnaître le caractère singulier de cette dynamique et ont 
recommandé une expertise hydromorphologique afin de bien cerner la dynamique fluviale et le rôle 
ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ bŜƛƎŜǘǘŜΦ Le projet a débuté Ł ƭΩŞǘŞ нлмн ǇŀǊ la 
caractérisation du corridor fluvial de la rivière Neigette entre les chutes Neigette et la rivière 
Mitis. Ceci, dans le but de cartographier les dynamiques fluviales, de caractériser les embâcles de bois 
morts et les zones sources de bois morts, de cartographieǊ ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭogique des zones 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝt de comparer cette caractérisation à une caractérisation similaire réalisée en 2004 pour 
ŜȄŀƳƛƴŜǊ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴκŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎΦ [Ŝ 
deuxième volet consistera davantage à expérimenter et adapter une méthodologie optimale (coût-
ōŞƴŞŦƛŎŜύ ŘŜ ŘŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜƳōŃŎƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǎǳƛvis de nƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ŀǾŀƴǘ Ŝt après 
ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜƳōŃŎle et comparer ŀǾŜŎ ǳƴ ǎƛǘŜ ǘŞƳƻƛƴ ƻǴ ǳƴ ŜƳōŃŎƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞƳŀƴǘŜƭŞ ǇƻǳǊ 
mieux cerner ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴƻƴŘŀōƛƭƛǘŞΦ !ƛƴǎƛΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ 
ŎŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀt des berges (stabilité, érosion) eǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όsédiments fins, surtout durant 
le démantèlement et à la première crue). Lors de la consultation publique organisée en avril 2013 à 
Mont-Joli, quelques citoyens ont manifesté une meilleure compréhension de la zone inondable de 
Sainte-Angèle-de-aŞǊƛŎƛΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉas rare que le niveau monte au niveau de chalets situés à proximité 
(galeries endommagées, fermeture de routes etc.).  
 

 
Bien que le nord-est du Bas-Saint-Laurent connaisse des ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘǳŜǎ ŀǳȄ ŎǊǳŜǎ 
printanières, automnales et aux embâcles, ces phénomènes naturels surviennent à des endroits où les 
enjeux ne sont pas aussi importants par rapport Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ (ex. rivière Richelieu). De 
ce faitΣ ŀǳŎǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩOBVNEBSL, outre la rivière MataneΣ ƴΩŀ ŞǘŞ retenue 
ŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŘΩşǘǊŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜ dans le cadre de la Convention Canada-Québec relative à la cartographie 
Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻn et au développement durable des ressources en eau. En 
effet, la rivière Matane sort fréquemment de son lit lors de crues et embâcles en causant des 
dommages importants (SAD MRC Matane, 2000). Les zones de récurrences 20-100 ans ont donc été 
cartographiées par le CEHQ en 1989 dans le cadre de la Convention Canada-Québec pour cette rivière 
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en plus ŘΩŀǾƻƛǊ Şté candidate au Programme de détermination de cotes de crues (PDCC) en 2004 dans 
le secteur de Saint-René-de-Matane. 5ŀǘŀƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴnées et considérant les 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ǉǳΩŀ ǎǳōƛs le lit de cette rivière au cours des dernières années, une mise à jour 
terrain des zones inondables et une reconsidération des récurrences seraient peut-être souhaitables. À 
ce sujet, une équipe de spécialistes en dȅƴŀƳƛǉǳŜ ŦƭǳǾƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ à Rimouski 
(UQAR) en partenariat avec le Ministère de la sécurité publique a développé puis réalisé une 
cartographie hydrogéomorphologique des zones ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΦ [ŀ ǊƛǾière 
Matane est la première riviŝǊŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧeǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŎŀǊǘƻƎraphie qui rend compte 
ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ (embâcle, exfiltration, torrentialité, eau libre, etc.) qǳŜ ƭΩƻƴ 
rencontre dans lŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩEst-du-Québec. [ΩŀǇǇƭƛŎation de méthodes de cartographie 
hydrogéomorphologique dresse la définition de lΩŜǎǇŀŎŜ Ře liberté de la rivière Matane. Ce concept 
dΩespace de liberté intègre la dynamique de mobilité et celƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀōƛƭƛǘŞ (Buffin-Bélanger et al., 
2012). Eƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ termes, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊŜǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ évoluer librement. 
Préserver un espace de liberté où la rivière et ses méandres peuvent se dŞǇƭŀŎŜǊ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
fondamental. Avec les changements climatiques, les événements de précipitations extrêmes sont plus 
fréquents et la dynamique des cours ŘΩŜŀu change. Les riǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŀŎŎǊǳǎ, les débits 
dΩétiage sont encore plus faibles et la gestion des cours dΩŜŀǳ Řƻƛǘ ŞǾƻƭǳŜǊ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΦ La 
détermination ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ře liberté via de la cartographie hydrogéomorphologique serait souhaitable 
ǇƻǳǊ ŘΩautres rivières de la zone.  
 
La détermination des secteurs à risque d'inondation a éƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ŘΩautres cours d'eau 
par le CEHQ : la rivière Petite-Matane et le ruisseau Poulin à Petit-Matane, la rivière des Grands-
Méchins et la rivière à Pierre à Les Méchins, la rivière Blanche et la rivière Tartigou dans la municipalité 
de Saint-Ulric et le cours d'eau des Pages à Baie-des-Sables. Les secteurs à risque d'inondation en eau 
libre et par embâcles de glace ont été considérés pour ces cours d'eau. Des secteurs à risque 
d'inondation s'appliquent également en bordure du fleuve Saint-Laurent (SAD MRC de Matane, 2001). 
 
Les cours ŘΩeau du terrƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ceux des autres unités de gestion de 
ƭΩŜŀǳ ŀǳ vǳŞōŜŎ ne sont pas à lΩŀōǊƛ ŘΩŞvénements exceptionnels pouvant causer des problématiques 
liées à des inondaǘƛƻƴǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ǊŜŘƻǳȄ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴŜ pluie torrentƛŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ 
peuvent amener leur part de risque. Ce fut notamment le cas sur la rivière Rimouski le 9 septembre 
2004 et sur la rivière Matane le 15 novembre 2007 où des pluies diluviennes avaient entraîné des 
débits dépassant respectivement 300 m³/s et 590 m³/s causant de nombreux dommages aux chemins 
et autres infrastructures. 
 
Plusieurs acteurs municipaux reconnaissent la désuétude de certains outils de gestion des zones 
inondables (ex. ancienne méthode dite du "pinceau large") dont ils disposent pour organiser 
ƭΩaménagement du territoire. [ŀ ǾŜƴǳŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘé des cours 
dΩŜŀǳ ǇƻǳǊrait assurément ré-outiller ces acteurs pour plusieurs décennies à venir. De plus, elle 
viendrait sans doute redonner aux citoyens vivant le ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǊŞŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭŀ 
dynamique à courts, moyens et longs termeǎ ŘΩǳƴ cours ŘΩŜŀǳΦ Ceci influençant possƛōƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ 
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ŘŜ ǎΩƛƴstaller dans des zones où lΩƛƴŘice ŘΩƛƴƻƴŘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ est élevé. À ce jour et de façon 
générale, tous semblent avoir une perception qui est davantage "stationnaireϦ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
Les divers exercices de consultation réalisés principalement en ŀǾǊƛƭ нлмо ǇŀǊ ƭΩh.±b9.{[ montrent de 
façon évidente que les citoyens perçoivent une hausse de ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǇǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ 
de ces derniers. Les raisons les plus souvent évoquées sont les changements climatiques et le 
déboisement qui accélère le lessivage. Il est évidenǘ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ ŞƳŀƴŜ ŘŜ 
cette situation. 
 

1.7.3.2  Zones ŘΩŞǊƻǎƛƻƴs et de glissements de terrain 
 
En lien direct aveŎ ŎŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘation, la crue des eaux et le débit parfois élevé en période de 
fonte des neiges et de fortes pƭǳƛŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ berges et de la 
dégradation générale des bandes riveraines. Ces phénomènes sont bien docuƳŜƴǘŞǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊigine 
de nombreuses problématiques de ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ, de ƭΩƘŀōƛǘŀt du poisson (colmatage de frayères), etc. 
De plus, certaines de ces zones présentent des dangers particuliers du point de vue de la sécurité 
publique, concernant ƭΩƛƴǘŞƎǊité des personnes et des biens. Selon la Loi sur la Sécurité civile, il est du 
mandat ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ŜǘΣ ǎΩƛƭ ȅ ƭƛŜǳΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀtion de portraits et 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦiques axées sur la sécurité des zones de glissement. Par exemple, sur le territoire de la 
Mitis, un service régional de sécurité civile est bien en place et travaille activement à avec les 
mucipalités en ce sens (MSP, communication personnelle, 2014).  
 
[ŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ des ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻsion des berges et de 
dégradation des bandes riveraines. En effet, où les conditions sont propices, telles que de fortes pentes 
accompagnées d'un sol argileux ou de gravier saturé d'eau, les sols sont très instables et deviennent 
sujetǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ Ł ŘŜs glissements imprévisibles. Les rebords des terrasses marines sont aussi sujets 
Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŎŀǊ ƛƭǎ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀƛsseur plus ou moins importante de sable 
et de gravier. Ces secteurs problématiques sont principalement situés dans les escarpements de 
rivières de même que le long du fleuve Saint-Laurent.  Encore ici, les ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
développement (SAD) des MRC de la zoƴŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ ǘƻǳǊ Ł ǘƻǳǊ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ 
avec des prƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻn et de glissement de terrain.  
 
" ƭΩouest de la zone, les princiǇŀƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊe affectées par de tels phénomènes se 
situent en bordure des rivières Trois-tƛǎǘƻƭŜǎ όƭŜǎ нл ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜύ Ŝǘ 
Toupiké dans le secteur de Saint-Cyprien. Iƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭement de secteurs de glissement de terrain  
avec des pentes fortes accompagnés d'un sol argileux ou de gravier saturé d'eau. Dans la majorité des 
zones, les risques sont modérés et les superficies concernées sont minimes (SAD MRC de Rivière-du-
Loup, 2004). Aussi, à la tête ouest du bassin versant de la rivière des Trois-Pistoles, juste en aval du lac 
à Bergeron, ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǊosion de 2 kilomètres de longueur est identifiée sur la rivière du Grand Tracel 
ŀǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀgement de la MRC du Témiscouata (1987). Elle rejoint le sud du lac de la Grande 
Fourche. Aussi, ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎŞdimentaire seraient aussi présentes dans la rivière 
Centrale. " ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳŜǘǘǊŀƛǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ƭe pont Pascale-Dubé sur la rue principale est, près de 
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Saint-Clément. Certains prétendent ǉǳΩƛƭ y aurait de plus en plus de danger d'affaissement de terrain 
autour de la rivière Trois-Pistoles et que certaines fosses de la rivière Trois-Pistoles (secteur Saint-
Clément) se seraient "remplies" ŘΩǳn à deux mètres au fil des ans.   
 
Dans ce mêƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŎŀǳǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘements 
de la rivière Renouf au centre-ville de Trois-Pistoles durant les années 1970, une ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛe 
des eaux du sous-bassin versant de ce ruisseau a été réalisée. Un canal de 700 mètres avait été 
ŀƳŞƴŀƎŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǾƛŜǊ ŎŜ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ .onhomme Morency puis vers la rivière 
Trois-Pistoles. Au fil des années, le cƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ŀŘŀǇté aux nouveaux débits par une importante 
érosion de ses rives et ŘŜ ǎƻƴ ƭƛǘ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ǾŜǊǎ la 
rivière des Trois-Pistoles (MRC des Basques, 2007). Des travaux majeurs d'enrochement ont été 
effectués sur le cours dΩŜŀǳ .ƻƴƘomme Morency à l'hiver 2008-2009 afin de stabiliser l'érosion et 
l'élargissement du cours d'eau. Une étude est en cours (2012) par le Laboratoire de recherche en 
géomorphologie et dynamique fluviale ŘŜ ƭΩ¦v!w afin dΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ře cet aménagement sur la 
dynamique du ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŏertains citoyens veulent continuer à être informés de 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ du projet. Plusieurs citoyens ǎƻƴǘ ŘΩŀǾƛǎ ǉǳΩŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ł 
ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Ře la rivière Trois-Pistoles. 
 
Les berges de la rivière du Sud-hǳŜǎǘ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛoƴ ŦƭǳǾƛŀƭŜΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜtte érosion 
ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ŀǾŜŎ ŘŜs dénivelés de 30 à 50 mètres, mais aussi sur le plan horizontal, où 
ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ atteignent 500 mètres de largeur dans les zones de profondes incisions (Langlois, 
C. 1фуфΣ ŎƛǘŞ Řŀƴǎ ¦v/bΣ нллрύΦ 5Ωailleurs en examinant les cartes des territoires soumis à des 
contraintes selon le {ŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aw/ wƛƳƻǳǎƪƛ-Neigette (2009), il est possible de 
constateǊ ǉǳΩil y a un ǊƛǎǉǳŜ ŞƭŜǾŞ ŘΩŞrosion, particulièrement dans la section aval de la rivière du Sud-
hǳŜǎǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻn sont présents tout au long du parcours de la section calme 
ό¦v/bΣ нллрύΦ ¦ƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎŎǳmulation de sédiments fins semble particulièrement problématique à la 
jonction de la rivière du Sud-Ouest et la riviŝǊŜ bŜƛƎŜǘǘŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ олл ƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ Petit lac 
Saint-Mathieu. En effet, une stabilisation de berges avec des talus élevés avait été réalisée sur la rivière 
Neigette au cours des années 1940 et la dynamique fluviale créée notamment par la différence entre 
ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŀit favorisée dès lors le dépôt de sédiments et 
ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΦ Cette accumulation contribue au rehaussement du lit des deux rivières et provoque 
deux problèmes pour la municipalité de Saint-Mathieu-de-Rioux et la MRC des Basques. Dans un 
premƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŀƎƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƭƛǘǎ ƻōǎǘǊǳŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ ƭŀŎ {ŀƛƴǘ-Mathieu et 
cause une augmentation du niveau ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ƭŀŎΣ inondant les résidences riveraines du lac. Dans un 
deuxièmŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŀƎƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ bŜƛƎŜǘǘŜ ƳŜƴŀŎŜ ƭΩƛƴtégrité de la station 
ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ de Saint-Mathieu-de-Rioux. Pour contrer ces 
deux situations, la municipalité de Saint-Mathieu-de-Rioux effectue régulièrement des travaux 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Neigette. En 2008 par exemple, la MRC des Basques est intervenue 
notamment en retirant sur près de 650 mètres environ 60 centimètres de sédiments. La dynamique 
morphosédimentaire de cône alluviale, jumelée Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜs de 
sédiments nombreuses (dont le banc datant de la période où le barrage était toujours en place), font 
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en sorte quΩƛƭ Ŝst difficile de déterminer ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΦ béanmoins, tout indique que 
ƭΩŀŎcumulation de sédiments à la confluence se poursuivra avec tous les problèmes qui en résultent, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ Ł ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀtion du niveau du lac Saint-
Mathieu (Taylor et al., 2010). Une démarche conjointe de la municipalité, de la MRC et de partenaires 
visant à remédier à la situation à long terme est engagée.  
 
Certaines zones ne sont par contre pas identƛŦƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ cas sur la rivière Rimouski à 
ƭΩŜƳōƻuchure du ruisseau Levasseur et au niveau du bassin versant de ce dernier. Ce secteur présente 
des risques mŀƧŜǳǊǎ ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ŝǘ 
sentiers pédestres adjacents à la rivière. Aussi, la première portion de la rivière Rimouski, soit de 
ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ Řǳ 5ȅƴŀƳƻΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ, à certains endroits, des 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ [Ŝ ǎǳōǎǘrat de cette partie de la rivière est 
très argileux et donc assez instable, surtout lors de grandes pluies. De nombrŜǳȄ Ŏŀǎ ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ƴƻǘŞǎΣ par exemple sur la rive est, au bout du parc Beauséjour, où une partie des 
sentiers pédestres a dû être relocalisée. La rive ouest est aussi fortemenǘ ŜŦŦǊƛǘŞŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ qǳΩŜƭƭŜ 
est plutôt escarpée (PDE-rivière Rimouski, 2011). Le district de Nazareth possède aussi une zone 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǘŀƭǳǎ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΦ " {ŀƛƴǘ-Valérien, deux segments dΩŞǊƻsion sont 
identifiés en bordure de la rivière des Accores. Le secteur du Bic possède pour sa part des zones de 
glissement de terrain notamment dans les secteurs entre la rue Ste-Cécile et la route 132, au niveau de 
la rivière Hâtée en bordure du fleuve et entre lΩŀǾŜƴǳŜ Řes Berges et la rivière Hâtée (SAD MRC 
Rimouski-Neigette, 2009).  
 
Dans le secteur de la Mitis, les sols argileux recouvrant en partie les ǾŀƭƭŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀƴǘ 
de deux à quatre kilomètres le long du littoral sont particulièrement sensibles aux glissements de 
terrain. Ces glissements ont ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳƭŞŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ όŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞ ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ 
argileuǎŜ ǎŀǘǳǊŞŜ ŘΩŜau et devenue liquide). Les zones plus sensibles aux glissements de terrain 
semblent plus spécifiquement identifiées pour les municipalités de Métis-sur-Mer, Grand-Métis et de 
tǊƛŎŜΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ sur les rives encavées des méandres des rivières Mitis, 
Neigette, Mistigougèche, Tartigou et Petit Mitis. Ces cours ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳent encaissés et 
recouverts de matériaux sableux ou sablo-graveleǳȄΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŦƻǊƳŜƴt une bande étroite et 
continue le long de ces couǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ 
concaves. On retrƻǳǾŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞǊosion dans les basses terres tels ǉǳΩƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ 
de la rivière Mitis. Les reborŘǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳƧŜǘǎ Ł ƭΩŞǊƻsion, car ils se composent 
ŘΩŀǊƎƛƭŜ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ sable et de gravier. Ils sont entaillés à 
plusieurs endroits par des ravins profonds, Ƴŀƛǎ ǇŜǳ ŞǘŜƴŘǳǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳr des terres (SAD MRC de La 
Mitis, 2007). Sur la rivière Mitis, ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ǎŜƳōƭŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł 
partir de la municipalité de Price juǎǉǳΩŁ ƭΩŜƳōƻǳŎhure (Roy, CGPSRM, 2011. Comm. pers.). Des 
phénomènes dΩérosion et de submersion côtières ont eu lieu en décembre 2010, et les secteurs les 
plus touchées se situent sur le littoral de la MRC de la Mitis. Dans un contexte de changements 
climatiques, les inondations côtières responsables auront tendance à être plus fréquentes et de plus 
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forte amplitude (SAD MRC de la Mitis). Ces événements poussent les municipalités et les MRC à 
adapter leur règlementation pour exiger un éloignement suffisant des bâtiments de la ligne de côte.  
 
¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŘΩŞtudes sur les ressources forestières réalisée en 2007 sur la rivière Neigette à 
lΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ municipalité de Saint-Donat (LAUZON et al., 2007), a permis de situer et de mesurer les 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻn et la pǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƳōŃŎƭŜsΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ǘŀƭǳǎ ŘŜ ƭŀ rivière Neigette occupait 13 
% et 9 % des rives nord et sud respectivement. Les fréquences moyennes et maximales des points 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ пу ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ bassin versant de la rivière Mitis, totalisant 169 km 
linéaires, étaient de 0,74 et 3,8 du 1 000 mètres, tandis que la fréquence observée sur la rivière 
Neigette était de 6,99, soit près du double de la valeur maximale. Le phénomène dΩŞǊƻǎƛƻƴ était plus 
fréquent sur la rive nord, malgǊŞ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ Ƴeilleure qualité de la bande riveraine. La plus 
forte propŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ bŜƛƎŜǘǘŜ Ł ƭΩérosion était attribuable à la prépondérance 
de son orientation vers le nord. En revanche, la longǳŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻn était semblable entre 
les deux rives. Il faut toutefois préciser que la forme du chenal principal de la rivière Neigette et le type 
de sol qui la borde font Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ était ǎǳƧŜǘǘŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ façon naturelle, ce qui correspond à 
la majorité des cas observée sur cette dernière. La rivière Neigette Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōŀǎǎŜ Ǉlaine, 
sinueux et méandrique, encaissé dans un sol principalemenǘ ŀǊƎƛƭŜǳȄΣ ŘƻƴŎ ǎǳƧŜǘ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ 
formation de délaissés de rivière. Les différentes activités passées et présentes, ont été et sont 
toujours, de nature à empiéter sur la bande riveraine de la rivière Neigette.  
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻns non négligeŀōƭŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǎƻƴǘ Ł ŎƻƴǎƛŘérer sur le 
territoire de lΩh.±b9.{[ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ la rivière Matane où la faible pente des premiers 40 
kilomètres ne favorisent Ǉŀǎ ƭΩévacuation des dépôts sédimentaires résultant des zones à faibles 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ de décrochements (SALAR, 1992). Ce 
déséquilibre sédimentologique occasionne fréquemment des pertes majeures de terrain dans la 
rivière. 5ŞƧŁ Ŝƴ мффнΣ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊŘǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƪilomètre de méandre, entraînant par le fait 
même une augmentation de la vitesse du courant, ƭΩŞǊosion des berges et la déposition du matériel 
plus en aval (Groupe SALAR, 1992). tƭǳǎ ŘŜ мрл ǎƛǘŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Řes berges étaient dès lors identifiés 
essentiellement le long de la route 195 sur le cours principal de la rivière. Avec le temps, plusieurs sites 
ont subi des altérations majeures, notamment à la hauteur de la fosse du quai de bois (fosse no 41). En 
2007, une crue automnale exceptionnelle (590 m3/s) avait fait beaucoup de dommage notamment à 
cet endroit. En effet, environ sept (7) mètres de terrain avaient décroché lors de cette crue. Les 
problématiques liées aux inondations ou aux débordements du lit de lŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ 
et des décrochements des berges semblent être de plus en plus fréquents sur la rivière Matane. Le 
Groupe SALAR notait en 1992, une augmentation moyenne de 32% des crues depuis 1968. Il est bien 
documenté que les problématiǉǳŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ƻƴǘ ǳƴ effet direct sǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
Řǳ Ǉƻƛǎǎƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ŧosses et des frayères. À ce jour, une vingtaine de fosses 
seraient en voie de détérioration sur la rivière Matane (MRC de Matane, 2011). 
 

En raison des degrés de pente et des caractéristiques du sol, des risques de décrochement, de 
glissement de terrain, d'érosion et de ravinement existent de plus dans certains secteurs des rivières 
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Blanche, Tartigou ainsi que de certaines dénivellations entre les terrasses côtières des milieux 
urbanisés de Matane, Rivière-Blanche, Les Méchins et Baie-des-Sables (SAD MRC de Matane, 2001). 
 
Au niveau ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻsion de la zone côtière, le Ministère de la Sécurité publique a 
enregistré ǉǳΩŜƴǘǊŜ 1983 et 2008, 84 % des signalements des risques liŞǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ et à la submersion 
pour les MRC du Bas-Saint-Laurent étaient en provenance de celles de Matane et de La Mitis (Comité 
ZIP, 2009). 
Les ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎƻƴǘ rarement contrôlés en totalité Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 
sur la ressource hydrique et sur la sécurité publique peuvent toutefois être atténués notamment par 
une identification des sites ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ et la réalisation ŘΩinterventions ciblées et concertées. 

 

1.7.4 Eaux souterraines et hydrogéologie 
 
La zone géologique de la plate forme du Saint-Laurent et des Appalaches, dont font partie les bassins 
versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent, se caractérise principalement par des unités 
hydrostratigraphiques (perméabilité) passantes ŘŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΣ Ł ŦŀƛōƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƳƻŘŞǊŞŜ όтA, 7B, 8E). 
Cette variabilité est associée aux nombres de plis et de failles des roches compétenteǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 
des roches incompétentes. Les caractéristiques géologiques ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƻƴǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘƛǊŜŎǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ Ŝǘ 
ƭŜ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴe. En effet, lŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ 
ouvertures constituées par les pores eǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƛŘŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞrieur des fractures. Les pores ainsi que les 
vides dans les fractures sont de grosseǳǊ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǳǊ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻn (Rasmussen 
et al. 2006). Par ailleurs, les divergences entre les lignes de partage des eaux de surface et souterraines 
varient en présence de strates rocheuses inclinées, de dépôts imperméables ou de fractures dans le 
roc (Plamondon, 2000 cité dans PDE-rivière Rimouski, 2011.). 
 
Avant la parution du rapport du PACES-NEBSL en 2015, seules les données du {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
hydrogéologique (SIH) du MDDEP (2010) étaient disponibles pour le territoire ŘŜ ƭΩhBVNEBSL. Cette 
base de données rend disponible touǘ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ des puits et forages qui ont été réalisés sur le 
territoire québécois depuis l'entrée en vigueur du Règlement sur les eaux souterraines en 1967. Elle est 
cependaƴǘ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ Ŏontient pas les puits de surface ni les sites de captage de 
sources. De plus, un certain nombre des puits profonds forés ŘŜǇǳƛǎ мфст ƴΩȅ ŦƛƎǳǊent pas. Néanmoins, 
elle permet de mettre à jour certaines caractéristiques de puisatiers du territoire des bassins versants 
du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent (Tableau 9). Ainsi, Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Σ ƭŜ {LI ǊŜƎǊƻǳǇŜ п омф 
puits inŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜrraine (Figure 10). Le débit moyen des puits de la zone (28 L/min) semble 
suffisant pour une consommation résidentielle. En effet, la consommation résidentielle associée aux 
usagŜǎ ƘŀōƛǘǳŜƭǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όǘƻƛƭŜǘǘŜǎύΣ ƭΩƘȅgiène corporelle (douches), la préparation 
des repas, la vaisselle et la lessive est évaluée à 400 litres ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ǇŀǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜ όMDDEP, 2010). 
Donc, pour une famille de quatre personnes avec des besoins quotidiens en eau évalués à 1 600 litres, 
un débit de 28 L/min, qui équivaǳǘ Ł ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴviron 36 ллл ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ par jour, sera très 
suffisant. Le débit le plus important a été recensé à Saint-Anaclet-de-Lessard au niveau du bassin 
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versant de la rivière Mitis (1 165 L/min). Le diamètre des puits semble toujours près de 15 cm. La 
profondeur moyenne de ces puits est de 44 mètres et varie de moins de 2 m à près de 100.  
 
Depuiǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±NEBSL possède quelques stations (5) du réseau 
de suivi des eaux souterraines du MDDEP (Figure 11). Tous les jours, le niveau et la température de 
ƭΩeau sont mesurés puis archivés.  
 
Tableau 9Φ {ƻƳƳŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩƛƴŦƻrmation du SysǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ IȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ό{LIύ ǇƻǳǊ ƭŀ 
zone de ƭΩh.±b9.{[Φ 

Caractéristiques 
puisatiers 

min max moy Composantes géologiques principales 

Nombre de couches 1 10 ----- ----- 

Profondeur (m) 0,9 99,1 44,1 ----- 

Débit (L/min) 0 11 364,9 28,1 ----- 

Épaisseur  1e couche (m)  0,1 105,9 5,5 Terre végétale/Dépôts non consolidés 

Épaisseur  2e couche (m)  0 158,9 29,2 Roc/Schiste ou shale 

 
 
" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘoƛǊŜ ŘŜ ƭΩh.±b9.{[Σ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ƴunicipalités éprouvent des difficultés à trouver des 
ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀpprovisionnement en eau potable compte tenu des débits recherchés. En 2010, les plans 
ŘƛǊŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜs organismes de bassin versant du Bas-Saint-Laurent ainsi que la Commission sur 
ƭΩŜŀu de la Conférence régionale des élus (CRÉ) du Bas-Saint-Laurent soulignaient la nécessité 
ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎur cette ressource afin de mettre en place des outils de gestion efficaces 
pour en assurer la qualité et ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ƭΩ¦v!wΣ ŀǇǇǳȅŞŜ ǇŀǊ ƭΩLbw{-ETE et 
la CRÉ du BSL, a proǇƻǎŞ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇƛƭƻǘŜǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǉuisition de connaissances 
sur les eaux souterraines des bassins versants du nord-est du Bas-Saint-Laurent dans le cadre de la 
troisième Ŝǘ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ Ŏonnaissances sur les eaux souterraines du 
Québec du MDDELCC (Buffin-Bélanger et al., 2015). 
 
Antérieurement à 2015, aucune cartographie hydrogéologique détaillée des bassins versants du Nord-
Est du Bas-Saint-Laurent ƴΩŀvait été réalisée. Néanmoins, en mars 2015 paraît le rapport final du 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎe sur les eaux souterraines du nord-est du Bas-Saint-Laurent 
(PACES-NEBSL), réŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ Québec à Rimouski (UQAR) en collaboration avec la CRÉ du 
Bas-Saint-Laurent et les 4 MRC incluses dans le territoire ciblé. La réalisation du PACES-NEBSL aura 
permis de compléter eǘ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŜǊ ƭŜǎ Ŏƻƴƴaissances sur les eaux souterraines de la région, 
lesquelles serviront à une gestion pérenne des eaux souterraines dans la région (Buffin-Bélanger et al. 
2015). 
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Le portrait du territoire, dressé par le PACES-NEBSL, distingue deux principaux contextes  
hydrogéologiques qui correspondent aux régions physiographiques de la Plaine Côtière (< 150 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ Ŝǘ ƭŜǎ IŀǳǘŜǎ-Terres (> 150 m dΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ : 
 

Les Hautes-Terres représentent la majorité du territoire du PACES-NEBSL (73%). Sur 
cette portion du territoiǊŜΣ ƭΩŀǉǳifère principal esǘ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝƴ Ŏƻndition de 
nappe libre 179 puisque les dépôts meubles sont peu épais et correspondent 
généralemŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀƭǘŞǊƛǘŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ƻǳ Řǳ ǘƛƭƭΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴΩŜst pas assez épais 
pour être considéré comme étant un aquitard. Localement, des aquifères 
granulaires de surface de faible dimension et de faible puissance saturée sont 
utilisés comme sƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻvisionnement individuelles. Les résultats du bilan 
hydrique spatialisé indiquent que le contexte des Hautes-Terres est la principale 
zone de recharge du territoirŜ Řǳ b9.{[Φ [Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ sont près de la surface 
et les puits ont une profondeur moyenne ŘŜ ор ƳΦ [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ 5w!{¢L/ 
ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ rocheux des Hautes-Terres varie de moyen à significatif (100 à 180).  
 
La Plaine Côtière est caractérisée par une vaste distribution de différents types de 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜur, de nature Ŝǘ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΦ hƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǳƴŜ 
couverture quasi-continue de dépôts marins et littoraux généralement épais 
comblant les sillons appalachiens et la plupart des vallées alluviales. 
[ΩŀƳŞƴŀƎement de puits de surface (fontaines) à partir des sédiments littoraux 
perméables surmontant les sédiments marins imperméables est une pratique 
fréqǳŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴnement résidentiel. Localement, des aquifères 
granulaires captifs (parfois en condition artésienne) peuvent être retrouvés sous 
ƭΩŀǊƎƛle marine dans les sillons appalachiens. Dans les vallées alluviales, on retrouve 
en surface des sables et des graviers alluviaux reposant généralement sur des 
sédiments argileux marins. Ces argiles reposent le plus souvent directement sur le 
roc ce qui imǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŀquifère rocheux est généralement en condition de nappe 
captive. Dans quelques vallées, il est cependant possible de retrouver par endroits 
des aquifères granulaires captifs sous les argiles maǊƛƴŜǎΦ /Ŝǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊǎ 
variables (de 2 à plus de 20 mètres) peuvent être très productifs. La recharge de 
ƭΩŀǉǳifère rocheux sur le territoire de la Plaine Côtière est nulle à très faible en 
raison de la forte présence des sédiments argileux ou de till imperméable 
recouvrant le roc. Ces formations aquitards forment une barrière protectrice de 
ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǊƻŎƘŜǳȄΦ [Ωindice de vulnérabilité DRA{¢L/ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǊƻŎƘŜux sur la 
Plaine côtière est généralement faible (moins de 100), mis à part sur les crêtes 
rocheuses perçant la couverture de dépôts meubles. 
 
Les formations géologiques du Bas-Saint-Laurent sont principalement schisteuses et 
sont aǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ ǘaconienne. Ces roches sont tendres et ne comportent 
pas de grands réseaux de fractures. Elles peuvent répondre adéquatement aux 
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besoinǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǳƴƛŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ƳŀƛǎΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ Ŝƭƭes 
ne peuvent subvenir à ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ petite municipalité. La 
combinaison de plusieurs puits forés dans ces formations peut par contre être 
envisagée ŀŦƛƴ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ un plus grand nombre de personnes. Au sud de la 
faille de Neigette, cependant, on retrouve quelques formations de calcaire, de grès 
et de conglomérat plus productives qui sont ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ ŀŎŀŘƛŜƴƴe. Sur le 
territoire, les aquifères granulaires suffisamment productifs pour répondre aux 
ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ƴǳƴicipal sont peu nombreux. Ces aquifères sont en 
grande partie déjà exploités. Parmi eux, on retrouve les aquifères de Neigette où la 
viƭƭŜ ŘŜ wƛƳƻǳǎƪƛ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ tǊƛŎŜ Ŝǘ celui de Sainte-[ǳŎŜΦ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ 
ŀƭƭǳǾƛŀƭ ŘŜ aŀǘŀƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩŀǇǇǊovisionnent les municipalités de Matane et de 
Saint-René-de-Matane est le plus imposant du nord-est du Bas-Saint-Laurent. 
(Buffin-Bélanger et al. 2015) 
 

Parmi les principales recommandations du PACES-b9.{[ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ souterraine, à sa 
qualité, à sa quantité et à sa vulnérabilité, on retrouve notamment les éléments suivants : 
 

Á Alors que les politiques de gestion des ressouǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ŀǳȄ ŜŀǳȄ 
de surface et aux eaux souterraines comme des entités distinctes, il est clair 
aujourdΩƘǳƛ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŦƻǊƳent quΩǳƴŜ ƳşƳŜ Ŝǘ ǳƴƛǉǳŜ ǊŜǎǎource. Il est 
recommandé de considérer les eaux souterraines et les eaux de surface comme 
une même ressource en eau. 

 
Á La gestion de la ressource en eau souterraine se fait par la participation et 
ƭΩƛƳǇƭƛŎŀtion des instances mandatéeǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩŀssurer une 
concertation régionale entre les organismes mandatés et intéressés à assurer la 
ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǉǳΩŜƭƭŜ soit souterraine ou de surface. Il est 
aussi recommandé de clarifier le rôle des organismes déjà présents sur le 
territoire dans cette concertation. 

 
Á Il est recommandé de mieux intégrer les connaissances acquises lors du PACES-

NEBSL lors de la planificatioƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜment du territoire; par exemple, i) 
considérer le rôle du développement urbain et des activités anthropiques sur 
ƭΩƛƳperméabilisation des zones de recharge; ou enŎƻǊŜ ƛƛύ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řu 
développement agricole (drainage, épandages de produits chimiques, etc.) et 
forestier sur la qualité des eaux souterraines. Ces connaissances devraient être 
intégrées par les instances impliquées dans la gestion du territoire et de la 
ressource eau souterraine. 

 
Á Les aquifères granulaires productifs et de dimensions appréciables pour 
ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ƴombreux et très circonscrits sur le 
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territoire du nord-est du Bas-Saint-Laurent. Il est donc recommandé de continuer 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻtection par un suivi des activités se déroulant dans les zones 
dΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎΦ  

 
Á Il est recommandé de réaliser une étude complémentaire à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ avant 

tout nouveau projet dΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀine ou activité susceptible 
ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ la quantité et la qualité de la ressource. 

 
Á [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭ ŘŜ ƭŀ Ǿallée de la rivière Matane Ŝǎǘ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊe le 

plus imposant du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent. Iƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜǊ 
toute activité susceptible ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ cet aquifère alluvial en raison 
de sa grande vulnérabilité DRASTIC. Il est aussi recommandé de raffiner sa 
caractérisation à l'échelle locale et mieux comprendre sa connectivité avec la 
wƛǾƛŝǊŜ aŀǘŀƴŜΦ [Ωŀƴalyse devra être étendue aux versants de la vallée et aux 
importants volumes de sédiments fluvioglaciaires (terrasses de kame) qui y sont 
accrochés par endroits. 

 
Á La campagne de forage du PACES-NEBSL a permis de découvrir un aquifère avec 

un potentiel intéǊŜǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ dans la 
vallée de la rivière Mitis. Il est recommandé de poursuivre les travaux 
ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛon pouǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŀǊŎƘitecture et la zone de recharge de 
ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎƻƴŦƛƴŞ du secteur de la station piézométrique 02190002 du réseau de 
suivi à Sainte-Angèle-de-Mérici et dans la portion amont de la vallée (secteur 
Sainte-Jeanne-5Ω!ǊŎύΦ 

 
Á Le PACES-NEBSL a relevé des dépassements partout sur le territoire, tant pour les 

critères esthétiques que pour les concentrations maximales acceptables pour la 
santé. Ainsi, il est recommandé de créer une base de données de la qualité de 
ƭΩŜŀǳ souterraine centralisée au MDDELCC pour chacun des puits qui est foré, au 
même titre que la base de données du SIH. (Buffin-Bélanger et al. 2015) 
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Figure 11. Localisation des puits répertoriés par le Système ŘΩInformation Hydrogéologique (SIH) de la zone de l'OBVNEBSL
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1.7.5 Qualité de lΩeau 
  

 1.7.5.1 Eaux de surface 
 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ suivi notamment au niveau des eaux de surface. En 
effet, selon la Banque de données sur la qualité du milieu aquatique (BQMA) du MDDEP, certains 
secteurs sont échantillonnés depuis 1979. Depuis cette période, plusieurs stations ont été retirées du 
circuit Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻnt été ajoutées. 9ƴ ŦŀƛǘΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΣ нп ǎǘŀǘions ont été fermées depuis 
1983. En 2011, il restait sept (7) stations ŘΩinscrites à la BQMA et faisaienǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜǎ 
récurrents (Tableau 10). 
 
La station permanente de la rivière des Trois-Pistoles (02230001), ouverte en 1979, a présenté pour sa 
part un indice de qualité bactériologique et physico-chimique (IQBP) moȅŜƴ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƴƴŜ 
qualité en 2010 et de qualité satisfaisante 2011 (BQMA, 2011). Cette station est située à 0,6 km en 
amont du pont de la route 132. 

 
En 2011, sept nouvelles stations ont été ouvertes au niveau de bassins versants à dominance forestière 
ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝre du Programme de mise en valeur des ressources du milieu forestier-volet II pour la 
MRC des Basques. 5Ŝ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎΣ ŘŜǳȄ ƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǉǳŀlité douteuse (critère C). La 
première est située à ƭΩŜƳōƻǳŎhure de la rivière Porc-Pic et le phosphore total semble le descripteur 
limitant. Sans toutefois être limitantes, des quantités relativement élevées de nitrite-nitrates et de 
matières en suspension ont également été détectées. En effet, cette dernière draine un bassin versant 
d'ordre 1 de près de 40 km2 Řƻƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ y est encore importante avec près de 40 % de la 
superficie, en plus d'une agglomération anthropique sur près de 10 % (Saint-Fabien). Deux autres 
stations situées sur la rivière Porc-Pic ont égalemenǘ ŞǘŞ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩété 2012. Celle du secteur 
ouest a révélé un Lv.t Υ 5 όооκмллύΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ mauvaise qualité, notamment en raison du 
phosphore total élevé. Des dépassements des nitrites/nitrates et des matières en suspension (MES) 
ont également été notés. On y trouve une entreprise agricole de suǇŜǊŦƛŎƛŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜΦ [ΩŜŀǳ 
échantillonnée à la station du sectŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǘourbière 
exploitée. Le suivi a révélé un IQBP : C (42/100), aǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ qualité douteuse, notamment en 
raison du phosphore total et des nitrites/nitrates élevés. Des dépassements dΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŎƘacune de 
chlorophylle h , de MES et de coliformes fécaux très élevés ont également été notés. Toutes ces 
activités humaines ont pu avoir une incidence sur les résultats de ces suivis.  
 

[ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ .ƻƴƘomme Morency et a les matières en 
suspension comme descripteur limitantΦ [ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ descriǇǘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être pas 
surprenaƴǘŜ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƴƴǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ (décrite antérieurement à 
la section 1.7.3.2). Les travaux réalisés ont certainement amélioré la situation sans enrayer 
complètemŜƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ǎédiments. Aussi, les nitrites-nitrates nΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƭŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ 
limitant à cette station, mais ils étaient néanmoins présents en bonne quantité à toutes les séances 
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ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ " ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ parcourt un sous-bassin versant avec une occupation 
agricole importante ŘΩƻǴ ǇŜǳǾent provenir tous ces éléments. 
 
Un indice de qualité bactériologique et physico-chimique (IQBP-6) a été calculé en 2010 et 2011 sur la 
station de la rivière du Sud-hǳŜǎǘ όлнннлллпύΦ 5Ŝ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řƻǳǘeuse (critère C) a été 
mise à jour à cette dernière avec des quantités limitantes de matières en suspension (MES). La qualité 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ Sud-Ouest (station à environ 600 mètres ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜύ Ŝǘ ƭŀ 
rivière du Bic depuis 2005 grâce à des échantillonnages mensuels réalisés par le Parc National du Bic 
dans le cadre du programme Réseau-wƛǾƛŝǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллуΦ [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀ ǊŜǇǊƛǎ Ŝƴ нл10 suite à 
une initiative du Parc National du Bic, car elle a été jugée préoccupante. En effet, régulièrement, la 
qualité ŘŜ ƭΩŜŀǳ a été qualifiée de douteuse (critère C), notamment en raison de la turbidité, mais 
également du phosphore total et de la chlorophylle. Selon les données fournies par le MAPAQ (mise à 
jour 2010), 63 entreprises agricoles occupent le bassin versant de la rivière du Sud-Ouest. En termes de 
production animale, les principaux revenus de ces entreprises sont les bovins laitiers (51 %), les bovins 
de boucherie (18 %) et les ovins (31 %). Parmi les 3 479 hectares cultivés, on retrouve 30 % de cultures 
annuelles et 70 % de cultures pérennes. Le territoire compte 1 540 unités animales (UA), soit 44,27 
UA/km² pour une superficie cultivée de 3 479 ha. Ainsi, les pentes et la proximité des activités agricoles 
avŜŎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜraient problématiques. En effet, les impacts de ces productions agricoles sur la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ {ǳŘ-Ouest sont possiblement importants, particulièrement en raison de 
la morphologie Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Şǘŀƴǘ pratiquée dans de longues et étroites vallées où les 
pentes sont de moyennes à relativement fortes (UQCN, 2005). À titre de complément, le suivi 
environnemental réalisé par Faune-Experts (Fleury, 2008) au niveau des lacs Saint-Mathieu concluait à 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ (2008) que le labourage et ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŧŀƛǎaient, entre autres, partie des causes 
ǇǊƻōŀōƭŜǎΦ [Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŞ ŘŜǎ ǘŀux de 
coliformes fécaux (épandage, bétail) et de phytoplancton relativement importants. En termes de 
ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎǘƛǾité agricole se concentre principalement sur les rives nord des lacs Saint-Mathieu et 
Petit lac Saint-Mathieu, ainsi que sur toute la partie centrale entre les lacs Saint-Mathieu et de la 
Station et dans la partie aval du bassin verǎŀƴǘΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭe en amont des lacs de villégiature de 
Saint-Mathieu entraîne un apport de matières fertilisantes dans les eaux, qui peuvent participer à 
ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀŎǎΦ Lƭǎ peuvent expliquer, en partie du moinǎΣ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ Ŏȅanobactéries ces 
dernières années. 
 

Danǎ ŎŜ ƳşƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŞǘŞ ŀ ŞǘŞ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ Ŝƴ нлмнΦ Le petit bassin 
versant de la rivière dite « du Bic » à Sainte-Françoise qui se jette dans le lac Saint-Mathieu au sud a 
été échantillonné à trois stations. Le secteur amont a montré un IQBP : C (55/100) avec de ƭΩŜŀǳ ŘŜ 
qualité douteuse, notamment en raison du phosphore total généralement élevé. Des dépassements 
ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ Ře chlorophylle h  et de coliformes fécaux ont également été notés. Ce secteur 
amont comprend quelques entreprises agricoles. [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-
Françoise se situe ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘΩǳƴŜ autre station dans 
le secteur central. Malgré que cette dernière station ait eu un IQBP B, une troisième station en aval de 
cette dernière sur cette même rivière a montré un IQBP : C (50/100), ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘƻǳǘŜǳǎŜ 
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où le phosphore total était généralement élevé. Des dépassements ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǾŀƭŜǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜ a9{ 
et de nitrites/nitrates ont également été notés. À la fois des pratiques agricoles non adaptées, des 
installations septiques défectueuses et un mauvais traitement des eaux usées pourraient avoir 
influencé ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ce secteur. À noter quelques citoyens et riverains doutent 
de la qualité de certains tributaires du lac Saint-Mathieu. 
 
vǳŀǘǊŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Centrale, du 6 mai au 3 juillet 2013. Ces 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŎƻƭǘŞǎ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƻǴ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
marée ne se fait plus sentir, soit en amont du pont du chemin du camping Rioux. Les valeurs médianes 

ont été préférées aux moyennes, parce que ces dernières sont davantage influencées par les valeurs 
ŜȄǘǊşƳŜǎ ƴƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƳŞŘƛŀƴŜ ƻōǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩLv.t-6 
ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛté mauvaise (22/100). Les valeurs obtenues pour les 6 sous- 
indices montrent, quant à eux, que la valeur des matières en suspension, avec une cote mauvaise 
όннκмллύΣ Ŝǎǘ ŘŞŎƭŀǎǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩLv.t-сΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ǎƻǳǎ-indice calculé. 
Tous les autres paramètres comportent des valeurs satisfaisantes ou bonnes. Les premières 
concernent les sous-indices de phosphores (64/100) et de nitrites/nitrates (76/100) et les secondes 
concernent les coliformes fécaux (86/100), la chlorophylle ʰ όфпκмллύ Ŝǘ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ όмллκмллύΦ 
Bien que la valeǳǊ ƳŞŘƛŀƴŜ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ǎƻƛǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ 
près de la marge de la cote mauvaise. En fait, trois de ses quatre valeurs comportent des 
dépassements aux critères de protection des activités récréatives (soit une concentration supérieure à 
0.3 mg/L). Ces critères "visent principalement à prévenir les dangers pour la santé liés au contact direct 
ou indirect avec l'eau, mais ils couvrent aussi les aspects esthétiques de la ressource" (MDDEFP, 2013).  
 
Le CBRR avait débuté eƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нллм ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 
Rimouski et de certains de ses tributaires. Ce programme succédait à un programme de suivi du 
ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ Ŝƴ мфусΦ [Ŝ ǎǳƛǾƛ Řǳ CBRR incluait, juǎǉǳΩŜƴ ŀǾǊƛƭ 
нллоΣ мм ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 
wƛƳƻǳǎƪƛΦ [ŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƳƻƛǎΣ мн Ƴƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜΣ Ł ǘǊƻƛǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ 
différents dans le bassin, soit aux stations dites permanentes (stations 02200019 à 21). Le programme 
était complété par un échantillonnage mensuel et estival de mai à octobre, à huit autres endroits dans 
le bassin versant, soit aux stations dites estivales (stations 02200022 à 29). Après analyse des résultats 
de la première année, certaines modifications avaient été apportées pour la seconde année du 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΦ 9ƴ ǘƻǳǘΣ т ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜǎ όǎǘŀǘƛƻƴǎ лннлллмф Ł нп Ŝǘ 
26) et quatre annulées (02200027 à 29 et 25). Aussi, 2 stations estivales avaient été ajoutées pour un 
suivi mensuel, soit une station localisée dans le sous-bassin du ruisseau de la Savane (02200031) et une 
autre dans le sous-ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ CŜǊǊŞŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ ǊƛǾƛŝǊŜ όлн200032). 
De plus, quatre autres stations avaient été suivies sur une période de trois mois (de juillet à septembre 
2003) Υ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Řǳ /Ƙŀǘ Ŝǘ .ǊǶƭŞ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ DŀƎƴƻƴ Ŝǘ ƭŀ ōǊŀƴŎƘŜ [ŞǾŜǎǉǳŜ 
(02200033 à 36). " ƭΩŞǇƻǉǳŜ lΩLv.t ƳƻȅŜƴ ǉǳŀƭƛfiaƛǘ ƭΩŜŀǳ ŘŜ la rivière Brûlé de mauvaise qualité 
(critère D selon le MDDEP) où la plupart des usages risquent d'être compromis. Le paramètre 
ŘŞŎƭŀǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ όǾŀƭŜǳǊ ƳŞŘƛŀƴŜ ŘŜ мрΣр ¦¢bύΣ ƭŜ 
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descripteur du caraŎǘŝǊŜ ǘǊƻǳōƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ 
concentrations de phosphore total, soit une valeur médiane de 0,029 mg/L P. Aussi, pour les ruisseaux 
Levasseur et de la Savane lΩLv.t ƳƻȅŜƴ ǉǳŀƭƛŦƛait leur eau de qualité douteuse (critère C). Tout comme 
la rivière du Bois Brûlé, la turbidité est le paramètre déclassant (valeur médiane de 8,0 et 6,6 UTN 
respectivementύΦ !ǳǎǎƛΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀȊƻǘŜ ǘƻǘŀƭΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘaient une concentration médiane 
supérieure au seuil indicateur de surfertilisation, soit 1,4 et 1,3 mg/L N respectivement (1,0 mg/L). À 
très fortes concentrations, les ions nitrites et nitrates sont toxiques pour la faune aquatique. Les 
stations des ruisseaux Levasseur et de la Savane présentaient des médianes supérieures aux autres 
stations, soit respectivement de 0,97 et 0,77 mg/L N. Les concentrations de certains métaux, tels le 
zinc et le fer, de même que des substances phénoliques avaient été analysées à la station du ruisseau 
de la Savane. Les résultats démontraiŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ȊƛƴŎ Ŝǘ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ étaient sous le 
seuil de toxicité alors que celles du fer et des composés phénoliques dépassaient généralement le 
critère de toxicité pour la faune aquatique. Il était possible de croire que le sitŜ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ 
sanitaire (maintenant fermé) fut été en grande partie responsable de la qualité du ruisseau de la 
{ŀǾŀƴŜΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ǎŜƳōƭait déjà compromise avant même son passage 
près du site. Suite aux divers exercices de consultations principalement effectués en avril 2013 
(consultation publique et sondage), certaines personnes ont rapporté la présence régulière en été 
ŘΩǳƴŜ ƻŘŜǳǊ ƴŀǳǎŞŀōƻƴŘŜ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ǎƛǘǳŞ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ όǎƻǳǎ ƭŜ Ǉƻƴǘ ŘŜ ōƻƛǎύ Ŝƴ 
dessous Řǳ Ǉƻƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ нлΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ {ŀǾŀƴƴŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ 
ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǎΩƛƴǎǳǊƎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ. Même constat populaire pour la couleur 
opaque du ruisseau Levasseur. Pour ce dernier, des données récentes révèlent une valeur médiane 
annuelle de 0,030 mg/l de phosphore total (PT) entre 2008 et 2011, soit une valeur égale au seuil 
ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ лΣло ƳƎκ[. De même, le suivi des diatomées (IDEC), reflétant la qualité générale de 
ƭΩŜŀǳ όƴǳǘǊƛƳents, matières organiques, matières toxiques, etc.), a permis ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ au ruisseau 
Levasseur la cote C (polluée) pour les années 2008, 2009 et 2010 et 2012, et la cote D (fortement 
ǇƻƭƭǳŞŜύ ǇƻǳǊ ƭΩannée 2011 (Denault et Bélanger-Comeau, 2014). 
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Figure 12. Problématiques actuelles et historiques de qualité d'eau dans le secteur de la rivière Trois-Pistoles
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En 2006Σ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŀȄƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ Ł la pollution 
des communautés benthiques avait mis en évidence le caractère particulièrement dégradé du ruisseau 
de la Savane, et ce, particulièrement à la station influencée par les lixiviats du LES de la ville de 
Rimouski, soit la station avale du ruisseau de la Savane (LAUZON, 2006). [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ нллу 
avait révélé également plusieurs stations dans ces derniers tributaires (Savane et Levasseur) où les 
espèces tolérantes à la pollution organique dominaient. Ces macroinvertébrés benthiques sont 
forteƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŜƭƭŜ-même au-delà de la qualité de leur habitat (NORMAND 
et al., 2009).  
 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (ruisseau Levasseur et rivière Bois Brûlé), chacun traverse et/ou 
prend sa source dans un milieu agricole. Ils traversent également des zones urbaines ou périurbaines 
où les activités humaines y sont intenses (ex. secteur de Val-Neigette et Sainte-Blandine, sous-bassin 
de la rivière du Bois Brûlé). Les niveaux souvent élevés de coliformes fécaux représentent des signes de 
rejets de matières fécales animales ou même humaines. Ils peuvent ainsi présenter des indications de 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎǎŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
ƛƴŀŘŞǉǳŀǘŜ ƻǳ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ Řouteuses. Dans le passé, ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
eaux usées de Sainte-Blandine rejetait des eaux usées dans la rivière du Bois Brûlé où des résultats 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎΩŀǾŞǊŀƛŜƴǘ ƳŀǳǾŀƛǎΦ La présence de certains sites de villégiature, tel le lac 
Linda dans le sous-bassin de la rivière du Bois Brûlé, peut également être une source potentielle de 
Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ (PDE-rivière Rimouski, 2011).  
 
[ŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŜǳǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ publique. 
Selon la source de contamination, ces problèmes peuvent occasionner des troubles légers aux effets 
généralement passagers, tels des dermatites, nausées, vomissements et diarrhées, ƭƻǊǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł 
des eaux contaminées par des fosses septiques. ToutŜŦƻƛǎΣ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
provoquer des troubles importants aux effets souvent permanents, tels des troubles neurologiques, 
reproductifs, développementaux et des cancers, ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ Ł ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
contaminées aux métaux lourds ou aux pesticides (MDDELCC, 2014). Dans tous les cas, ces problèmes 
requièrent la plus grande attention et nécessitent des actions concertées pour parvenir à les endiguer. 
 
5Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǊƛǾŜǊaiƴ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ 
notamment en 2005. En effet, lŀ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦t! Řǳ .ŀǎ-Saint-Laurent avait réalisé, en 
collaboration avec le CBRR, un projet de caractérisation de la rivière du Bois Brûlé et à la sensibilisation 
des producteurs qui ont une entreprise située dans ce sous-bassin. La sensibilisation était 
principalement axée sur les mesures de protection et de restauration des bandes riveraines. 
Également, de 2007 à 2011, un tƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ 
harmonieuse (PAC) a eu lieu Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǎƻǳǎ-bassins agricoles de la zone (des ruisseaux Levasseur et 
de la Savane). Lŀ Ŧƛƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ t!/ ŀ ŀƳŜƴŞ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ des stations du ruisseau de la 
Savane et Levasseur. Une analyse de tendance réalisée par le MDDEFP en 2011 ǊŞǾŝƭŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜ 
2007 et 2011, la quantité de phosphore total et des nitrites-nitrates à la station du ruisseau Levasseur 
semblent ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ōƛŜƴ ǉǳΩelle demeureΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǘǳǊōƛŘƛǘŞΣ supérieur 
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aux critères pour une eau de bonne qualité. Pour celle du ruisseau de la Savane (en amont du LES 
fermé), cette même analyse sur une période de deux ans (2009-2010) a révélé une tendance 
statistique à la hausse pour le phosphore total et à la baisse pour les nitrites-nitrates. Ce dernier critère 
Şǘŀƴǘ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ŘŞŎƭŀǎǎŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴŜ Ŝŀǳ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘƻǳǘŜǳǎŜΦ À 
noter que ces résultats préliminaires ont été prélevés avant la réalisation des travaux aux champs 
réalisés dans le cadre du projet PAC. Ces deux dernières stations ne sont plus suivies par le ministère et 
ƛƭ ǎŜǊŀ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀǳ ŎƘŀƳǇΦ  
 
Une nouvelle station a été ajoutée en 2011 au ruisseau Xavier Boucher pour ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ. 
Ce dernier sillonne à travers le réseau pluvial certains secteurs de la ville de Rimouski (parc Lepage) 
avant pour se terminer dans la rivière Rimouski à la hauteur du parc Beauséjour. À ce jour, les résultats 
démontrenǘ ŘΩimportantes quantités de coliformes fécaux. En effet, le seuil critique a été dépassé sur 
six échantillonnages sur sept, et ce, de 6 fois en moyenne. De plus, la présence de dépassement 
important en termes de phosphore total a également été identifiée (MDDEFP, 2013). Finalement, la 
station du Dynamo sur la rivière Rimouski reste ouverte et financée par le MDDEP. Cette dernière 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ années 2010 et 2011 ǳƴ Lv.t ƳƻȅŜƴ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ La 
station de la rivière du BicΣ ƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ нлмл ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ǳƴ Lv.t ƳƻȅŜƴ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ 
qualité satisfaisante pour cette dernière année. !ǳŎǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ 
.ƛŎ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭŀ .va! ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлммΦ 
 
Certains lacs en villŞƎƛŀǘǳǊŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ Ŝƴ нллс Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ wƛƳƻǳǎƪƛ-Neigette avaient 
également permis de confirmer une eau de surface de qualité non optimale en termes de présence de 
coliformes fécaux et de phosphore total relativement élevé. Bien que ces analyses aient eu peu de 
répliqua, les lacs à Gasse, à Linda, Petit lac Lunettes, à la Truite, de la Station, Grand lac Malobès et le 
Petit lac Ferré semblaient particulièrement se démarquer à ce sujet. De plus, les lacs Linda et de la 
Station affichaient des taux élevés de chlorophylle h. /ŜŎƛ Řƻƴƴŀƴǘ ŘŜ ōƻƴǎ ƛƴŘƛŎŜǎ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ǉǳŜ 
ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛŦǎ όǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ŀȊƻǘŜΣ ŜǘŎΦύ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ƭŀŎǎΦ 
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Figure 13. Problématiques actuelles et historiques de qualité d'eau dans le secteur de la rivière Rimouski
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L'IQBP calculé en 2011 pour huit stations du secteur de la Mitis a également révélé de l'eau de qualité 
douteuse (critère C) avec les nitrites-nitrates comme descripteurs limitants. Tel que mentionné 
ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ŝƴ ƴƛǘǊƛǘŜǎ Ŝǘ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ 
ŘΩŜƴƎǊŀƛǎΣ ŀǳȄ ǊŜƧŜǘǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǎǎŜǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ une station située à Sainte-Flavie à 
l'embouchure d'un cours d'eau drainant un bassin versant d'ordre 1 de quelques 22 km2 occupé à près 
de 60 % par l'activité agricole et 5 % par l'activité urbaine (secteur urbanisé de Mont-Joli et Sainte-
Flavie) ǎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞƳŀǊǉǳŞŜ. À première vue, les ouvrages d'assainissement de ces 
milieux urbains ne semblent pas impliqués dans ces dépassements de critères de qualité puisqu'ils 
rejettent leurs eaux usées au niveau du fleuve Saint-Laurent. L'occupation agricole pourrait donc être 
davantage impliquée. Le portrait semble le même à la station située à l'embouchure de la décharge du 
lac du Gros Ruisseau (localement appelé le lac Sandy) où l'IQBP calculé en 2011 avait également révélé 
de l'eau de qualité douteuse avec les nitrites-nitrates comme descripteur limitant. Sur le bassin versant 
de ce lac, l'occupation agricole totalise toutefois 43 % de la superficie du bassin versant et les activités 
anthropiques près de 4 %. Ces dernières concernent principalement l'occupation de villégiature au lac 
du Gros ruisseau où près d'une centaine de résidences y sont agglomérées. Ce lac a d'ailleurs fait 
l'objet d'une caractérisation en 2010 par l'OBVNEBSL et avait qualifié de vulnérable à l'eutrophisation 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǊŜƭƛŞŜǎ ŀǳǘŀƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ ǎƻƴ ōŀǎǎƛƴ Ǿersant que 
de ses bandes riveraines. La présence d'installations septiques non conformes participe 
potentiellement au dépassement de ce descripteur. LΩŞǘǳŘŜ Řǳ DǊƻǳǇŜ Hémisphère (2006) concernant 
ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ǎŜǇǘ ƭŀŎǎ Řǳ aƻƴǘ-Comi avait également fait quelques constants en termes de 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ le bilan de phosphore des lacs montrait que la provenance des apports était 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭŀŎǎ [ƛǘŀƭƛŜƴΣ ŘŜ ƭΩ!ǉǳŜŘǳŎ Ŝǘ CƭŜǳǊƛŀǳΦ Pour les lacs Hallé et 
Hamilton, le phosphore provenait majoritairement des activités agricoles alors que pour le Grand lac, 
ƭΩƻǊƛƎine tenait aux activités du parc du Mont-Comi et à la présence des résidences environnantes. La 
rétention du phosphore par chacun des lacs ǎΩavérait des plus élevée. Parce que les lacs sont marneux 
et riches en éléments alcalins, nommément le calcium et le magnésium, ils favorisent un pouvoir de 
rétention du phosphore exceptionnel. Parce que les ƭŀŎǎ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜƴǘ ƭΩun Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǳƴ ƭŀŎ ŘΩŀƳƻƴǘ 
agira comme un important décanteur pour le prochain Ǉƭŀƴ ŘΩeau. Par exemple, les apports de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŧƻƴǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ƭŀŎ IŀƭƭŞ Ŝǎǘ ƭe plus riche en phosphore, mais influencent peu le lac 
Litalien situé juste en aval.    
 
Le niveau de la contamination avait été déterminé pour ces lacs entre autres en dénombrant les 
coliformes fécaux ainsi que les streptocoques (dont les entérocoques). Dans les eaux brutes, la 
quantité de coliformes constitue un indicateur de probabilité de la présence de bactéries pathogènes. 
Les résultats obtenus montraient une contamination en coliformes fécaux Ł ƭΩŞƳƛǎǎŀƛǊŜ Řǳ ƭŀŎ ŘŜ 
ƭΩ!ǉǳŜŘǳŎΣ ŘŞǇŀǎǎant même le critère de baignade. La présence de bactéries entérocoques y est aussi 
notée. Cette ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ şǘǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ƻǳ ŀƴimale (possiblement le 
canard). LŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŀǳ ƭŀŎ ŘŜ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ 
consommation destinée à la municipalité de Saint-Gabriel est nécessairement plus important, 
possiblement à cause de la présence de canards.                  
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Une autre station d'échantillonnage s'est fait particulièrement remarquer en 2011 par son eau de très 
mauvaise qualité (critère D) notamment par ces dépassements en nitrites-nitrates, mais également au 
niveau du phosphore total. Elle était située à l'embouchure du ruisseau à la Loutre (Sainte-Luce) qui 
draine un bassin versant d'ordre 1 de près de 50 km2. L'occupation agricole est encore importante avec 
près de 50 % de la superficie du bassin versant en plus d'une agglomération anthropique sur près de 6 
% (Sainte-Luce secteur de Luceville). Aussi, les deux effluents municipaux de la municipalité de Sainte-
Luce se déversent au niveau du ruisseau à la Loutre, un directement (Sainte-Luce) et l'autre par 
l'intermédiaire du ruisseau de la Tannerie (Sainte-Luce secteur Luceville). Le phosphore est un élément 
ƴǳǘǊƛǘƛŦ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀƭƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀōƻƴŘŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire la prolifération des algues et des plantes 
aquatiques. Les apports de phosphore peuvent provenir des activités agricoles, industrielles et des 
eaux usées non traitées (Simard, 2004). Ces deux stations de Sainte-Luce ne semblent pas posséder de 
système de traitement tertiaire de déphosphatation (ŎƻƳƳŜ ǇŜǳ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƴƻǊŘ-est du 
Bas-Saint-Laurent). De plus, les charges semblent augmenter de façon significative pendant la saison 
estivale due à l'achalandage touristique dans ce secteur (SOMEA, 2010). 
 
Certains acteurs rapportent des apports importants de matière en suspension de la rivière Neigette 
vers la rivière Mitis. En effet, la rivière Mitis deviendrait plus "colorée" à partir de la rivière Neigette. En 
2011, lΩh.±b9.{[ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾière Neigette en six séances à la hauteur 
du pont du 6e rang est à Sainte-Angèle-de-Mérici ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜΦ {ǳǊ ŎŜǎ ǎƛȄ 
ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜǎΣ ǳƴ ǎŜǳƭ ŀ ǊŞǾŞƭŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǘǊŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ 
suspension. Cette dernièrŜ ǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ bŜƛƎŜǘǘŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ [ŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ Řǳ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ 
(notamment au printemps en période de fonte des neiges) permettrait de cibler davantage cette 
amenée de matière en suspension. /ŜǊǘŀƛƴǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǇƛŝǘǊŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ŀǳ 
niveau de la rivière Rouge (La Rédemption) et au niveau de certains tributaires de la rivière Neigette. 
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Figure 14. Problématiques actuelles et historiques de qualité d'eau dans le secteur de la rivière Mitis
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































